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Arnaud Lacan 

Mesdames, Messieurs et Chers amis, jôai effectivement le plaisir et lôhonneur de vous 

accueillir en Poitou-Charentes. Je suis très fier de vous souhaiter, au nom de tous les Picto-

Charentais ï il faudra prendre lôhabitude, côest comme ­a quôon dit ici ï, donc au nom de tous 

les Picto-Charentais, je vous souhaite la bienvenue sur cette terre rhétaise, voilà, ça fait un 

deuxième mot que peut-°tre vous d®couvrez, un habitant de lô´le de R® sôappelle un Rh®tais. 

Côest la deuxi¯me fois, apr¯s Poitiers en 2005, que le CJDES tient son universit® en 

Poitou-Charentes, et je voudrais chaudement f®liciter le conseil dôadministration et le 

président pour ce choix tout à fait judicieux. Je tiens aussi à leur préciser que la Charente est 

aussi un très beau département, que les Deux-Sèvres se défendent bien aussi, et chacun des 

deux pourrait accueillir une prochaine université, comme ça on aurait fait le tour de la région, 

maisé je ne veux forcer personne. 

Cela dit, revenons à Poitou-Charentes, bienvenue dans cette région magique animée par 

plus dôun million et demi de personnes, rendez-vous compte, côest un peu plus grand quôun 

arrondissement de Paris quand m°me. Et ce sont des terres lourdes, charg®es dôhistoire, parce 

que ï peut-être le savez-vous ï, évidemment ce sont les terres de Charles Martel, mais aussi 

dôAli®nor dôAquitaine, de François 1
er
, de Mme de Maintenon et de tant dôautres encoreé 

Bienvenue dans une région particulière qui est à la fois maritime et terrienne, agricole et 

tertiaire, moderne et historique. Bienvenue donc dans une région forgée de toutes les 

complémentarit®s, de toutes les possibilit®s. Bienvenue enfin au cîur de ce carrefour 

géographique et économique. 

Concernant lô®conomie sociale plus particuli¯rement ï on sait bien quôil existe de 

nombreux berceaux de lô®conomie sociale et chacun a sa pr®f®rence ï, mais il nôemp°che que 

côest en Poitou-Charentes quôest n®e la mutualit® agricole, côest aussi en Poitou-Charentes 

que sont regroup®es les principales mutuelles dôassurance, quôune des plus grosses 

coopératives de consommateurs est née en 1912, elle existe encore, il sôagit de Coop 

Atlantique. Notre région compte près de 6 300 établissements relevant de 4 600 entreprises de 

lô®conomie sociale, et lôenqu°te r®alis®e par notre chambre r®gionale dô®conomie sociale ï 

dont je salue la présence de Jean-Pierre Martin, son président, ici ï révèle que notre économie 

sociale emploie 63 000 personnes soit près de 12,5 % du secteur priv®. Côest dire 

lôimportance de lô®conomie sociale pour notre r®gion. Cela dit, je ne peux pas vous pr®senter 
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lô®conomie sociale en Poitou-Charentes sans rappeler quôun ancien fleuron de lô®conomie 

sociale, un fleuron coopératif notamment, particulièrement, de la vente par correspondance 

conna´t aujourdôhui de graves difficult®s ï je crois que vous voyez à qui je fais référence. Et 

que, surtout sur ces terres, nous devons nous souvenir toujours que nos statuts et nos modes 

de fonctionnement ne nous prot¯gent en rien de lôinefficacit®, et que lôexigence de rentabilit® 

nôest pas antinomique avec le projet politique que nous portons tous, et je pense que côest une 

erreur qui peut °tre dramatique de se laisser aller ¨ oublier cette exigence dôefficacit®. 

Pour terminer sur une note plus joyeuse, je ne veux pas plomber lôambiance, moi qui suis 

rh®tais dôadoption, je veux partager avec vous quelques informations qui pourraient être clé 

pour ceux qui prolongent le discours, le s®jour pardon, ce qui va môamener ¨ prolonger mon 

discours mais, vous allez voir, de mani¯re beaucoup plus l®g¯reé Tr¯s important, la mar®e 

basse samedi est à 13 h 55, avec un coefficient de 88, ce qui est idéal pour les soles et les plies 

à la pigouille ï pour ceux que ­a int®resse, jôexpliquerai en priv® ï, mais que côest aussi 

lôoccasion pour une bonne p°che ¨ la palourde au milieu du Fier dôArs. Ceux que ­a int®resse, 

nôh®sitez pas à venir me voir, je ne dévoilerai bien sûr pas mes coins, mais je vous donnerai 

un p®rim¯tre ¨ peu pr¯s acceptable. Jôen profite, avant de laisser la parole au pr®sident, pour 

vous signaler que le CJDES et sa déclinaison régionale Poitou-Charentes organisent le mardi 

21 octobre, ¨ lôespace r®gional des Ruralies, une conf®rence dans le cadre de la semaine de 

lô®pargne solidaire avec Finansol et que vous °tes tous invit®s ; ceux qui sont dans la région 

ce jour-là peuvent venir me voir, je suis venu avec les invitations, nous espérons avoir le plus 

grand nombre de personnes possible. 

Il reste maintenant à vous présenter le déroulement de nos travaux que je pense par avance 

bons et riches, je me tais donc enfin pour laisser la parole à notre président qui va nous 

présenter le programme des réjouissances. 

 

Frédéric Massot 

Merci Arnaud ! 

Mes chers amis, nous serons pendant ces deux journées, pr¯s dôune centaine de participants 

pour réfléchir collectivement sur le thème du  bonheur !  Mesurons lôexploit ensemble : réunir 

plusieurs dizaines de cadres dôentreprises dô®conomie sociale autour de ce th¯me finalement 

tr¯s d®cal® en plein mois dôoctobre sur lô´le de R®, cô®tait un pari insens®. Nous lôavons tent® 

parce que nous pensons quôil faut ¨ la fois se retrouver sous forme de séminaire, relever la tête 

et réfléchir à long terme et à moyen terme. Nous le réussissons grâce à vous, je vous en 

remercie, et jôesp¯re que vous serez combl®s. Jôesp¯re que ces d®bats, conf®rences, ®changes, 

nous mèneront tous sur les voies de la réflexion collective et du bonheur. 

Mais ces deux jours sont avant tout destin®s ¨ °tre un moment dô®change, de construction 

collective, et finalement dô®mergence de lô®conomie sociale de demain. Côest le sens de 

lôuniversit® du CJDES dont nous poursuivons ici la tradition. 

Nous sommes un lieu dô®change et dô®laboration de r®seaux qui permettent de mieux 

travailler ensemble entre acteurs de lô®conomie sociale sur le socle de nos valeurs communes. 

Valeurs communes que sont la démocratie, la « non-lucrativité è et la libert® dôadh®sion. 

Permettez-moi dôinsister sur lôactualit® de ces valeurs. Rarement lôactualit®, justement, la 

crise financière, a donn® autant de sens ¨ ce qui nous rassemble. Quand lôEtat est amené à 

sauvegarder le système bancaire ¨ coups de milliards dôeuros, la question de lôexpression 

d®mocratique de ces choix se pose. Quand on constate que côest la cupidit® de certains, aux 

Etats-Unis, essentiellement mais pas seulement, qui am¯ne la d®route dôun syst¯me, on est en 

droit de louer les vertus « de la non-lucrativité ». Alors, même si parfois nous apparaissons un 
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peu décalés dans nos thématiques, le temps nous a démontré que nos choix furent souvent 

pertinents. Pour exemple : il y a près de quinze ans, nous avions étudié la responsabilité 

sociale des entreprises. À cette époque-là, la responsabilité sociale des entreprises était un 

thème dont on ne parlait pas ; aujourdôhui, côest plus que dôactualit®. Nous avons ®galement 

traités, il y a quelques années, de la notion des Temps (Les nouveaux temps et le temps libéré) 

thème aujourdôhui dôactualit®.  Et puis, lôann®e derni¯re, Libert®, Egalit®, Fraternit®, nôest-ce 

pas aussi le socle de notre République ? Dans ces périodes de crise, la question de ce socle-là 

est importante. 

Alors, pourquoi « LE BONHEUR  è, notamment au moment dôune crise financi¯re sans 

précédent ? Côest en ces p®riodes de crise quôon pose les questions de fond et quôon se pose 

les questions essentielles. On sôest donc pos® la question du bien-être, du bonheur et je reste 

persuadé que ce sera aussi bient¹t un th¯me dôactualit®. 

Pour revenir quelques instants sur cette crise financi¯re, je ne voudrais pas quôon ait 

lôimpression dô°tre dans un bateau ivre ï peut-être ivre de bonheur, mais dans un bateau ivre 

de lô®conomie sociale qui ne regarde pas la réalité de la société telle quôelle est ! 

Sans entrer dans les mécanismes macro-économiques, cette crise démontre, je crois, la 

pertinence de la remise de lôHumain, au cîur de nos dispositifs ®conomiques. En nous 

éloignant de la r®alit®, nous avons perdu le sens des r®alit®s. Alors, lô®conomie sociale est 

lô®conomie du r®el ; comme souvent, nous serons appelés à soigner les plaies de ces dérives 

financi¯res. Nous assumerons cette t©che avec beaucoup dôengagement et de solidarité, nous 

lôavons toujours fait, mais demain, nous devrons °tre collectivement mieux associ®s ¨ la 

cr®ation de cette soci®t® future quôon nous promet. 

Crise, plaie, financiarisation de la sphère économique, nous voilà bien loin du bonheur, et 

pourtant côest bien le moment dôen parler, de d®battre du bien-être de salariés mais aussi de 

lôapport de lôhumanit® de lô®conomie sociale. Côest bien le sens de lôinterrogation de cette 

université : « côest quand le bonheur ? è. Au d®but, nous nôavons pas r®fl®chi ¨ lôidée de  

lôintitul® ç côest quand le profit ? è, nous aurions pu le faire, et dôautres personnes seraient 

peut-être venues. Nous avons choisi « côest quand le bonheur » parce que nous ne souhaitions 

pas laisser le monopole du bonheur aux entreprises capitalistes. Il y a quelques années, 

lôuniversit® du MEDEF ®tait ç réenchanter le monde è, lôann®e derni¯re, cô®tait ç voir 

grand ». Nous avons ici de quoi réenchanter la société et construire le bonheur et travailler à 

voir plus grand. 

Nous souhaitons cependant démontrer que lôargent ne fait pas le bonheur et que le collectif 

de la société a son importance dans la construction du bien-être collectif. 

Nous nôapporterons pas de r®ponse univoque, et nous ne pr®tendons pas apporter le 

bonheur pour tous. Nous souhaitons simplement démontrer que le vivre ensemble porté par 

lô®conomie sociale a un sens, et que côest aussi celui du mieux-être collectif. 

Merci ¨ tous dô°tre pr®sents, je ne peux que nous souhaiter une bonne université.  
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    INTERVENTION DE HENRI PENA-RUIZ 
    tƘƛƭƻǎƻǇƘŜΣ aŀƞǘǊŜ ŘŜ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜǎ Ł ƭΩL9t tŀǊƛǎ 

     
 

 

Je me sens très honoré de cette invitation et de la confiance dont elle témoigne. Invitation à 
présenter une conférence au sujet très difficile Υ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ōƻƴƘŜǳǊ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ǎƻŎƛŞǘé. 
Question à la fois, en apparence, banale et quand même assez compliquée, assez difficile à traiter. 
WΩŀǾŀƛǎ ǇǊŞŎƛǎŞΣ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ǾƻǘǊŜ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ CǊŞŘŞǊƛŎΣ ǉǳŜ ƧŜ ƴŜ ǇǊƻǇƻǎŀƛǎ Ǉŀǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜǊΣ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘΣ 
exhaustivement la question du bonheur, ce serait philosophiquement inconcevable et même très 
ǇǊŞǘŜƴǘƛŜǳȄΣ Ƴŀƛǎ ǉǳŜ ƧΩŀƭƭŀƛǎ ǘŜƴǘŜǊ ŘΩŞŎƭŀƛǊŜǊ ǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǉǳƛ ƳŜ ǇŀǊŀƞǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŀŎǘǳŀƭƛǘŞΣ 
ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǎǳƧŜǘ ŘΩƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘƛƻƴΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ Υ ǉǳΩŜƴ Ŝǎǘ-il des conditions sociales du 
bonheur ? 

Cette quesǘƛƻƴΣ ƧŜ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀƛ Ǉŀǎ ƭŀ ǘǊŀƛǘŜǊ ǎŀƴǎ ŀǾƻƛǊ ǘŜƴǘŞ  ŘǊŜǎǎŜǊΣ ŘΩŀōƻǊŘΣ ǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ ǉǳƛ ƴΩŀ 
Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊŞǘŜƴǘƛƻƴ Ł ƭΩŜȄƘŀǳǎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳƴŜ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛŜ Řǳ ōƻƴƘŜǳǊ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 
Donc, vous verrez, vous entendrez, je soumets à votre jugement un certain nombre de réflexions, 
ƧŜ Ǿŀƛǎ ǘŜƴǘŜǊ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ Řǳ ōƻƴƘŜǳǊ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛǉǳŜΣ ŜǘΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŁΣ 
de focaliser la question des conditions sociales du bonheur. 

Je remercie vivement Frédéric ici présent, Arnaud Lacan également, tous deux co-responsables 
ŘŜ Ƴŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƛŎƛΦ 9ǘ ƧŜ ǘƛŜƴǎ Ł ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƧŜ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƘƻƴƴŜǳǊ ŘΩşǘǊŜ ƛƴǾƛǘŞ Ł ǇŀǊƭŜǊ 
devant des personnes qui par leur engagement, par leur intervention dans le champ social, se 
proposent de faire appel des injustices de notre monde, de ne pas considérer que le monde, 
comme il va, va bien, et que, par conséquent, il y a lieu de se doter de finalités directrices pour 
ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǊŞǎƻƭǳŜ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ōƻƴƘŜǳǊΣ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƧǳǎǘƛŎŜΦ aŜǊŎƛ ōŜŀǳŎƻǳǇΣ ƧŜ Ǿŀƛǎ 
tenter ŘΩşǘǊŜ ŘƛƎƴŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ǉǳƛ ƳΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜΦ 

« Le bonheur, une idée neuve » disait Saint-Just. Et Paul Eluard le grand poète disait : « Il ne 
faut pas de tout pour faire un monde. Il faut du 
ōƻƴƘŜǳǊ Ŝǘ ǊƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜΦ » 

[Ŝ ōƻƴƘŜǳǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŞŦƛƴƛǎǎŀōƭŜ Ře façon 
générale et abstraite, tant il est vrai que les 
individus sont tous différents. Ici, nous sommes 
tous des personnalités singulières ; chacun de 
ƴƻǳǎ ŀƛƳŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƘƻǎŜǎΣ ƴΩŜƴ ŀƛƳŜ Ǉŀǎ 
ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ Ŝǘ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ 
ŎΩŜǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ la diversité des êtres humains. Mais 
Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎΣ ƴƻǳǎ ƭŜ ǎŀǾƻƴǎ ōƛŜƴΣ ǉǳƻƛ ǉǳŜ ŘƛǾŜǊǎΣ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŦƻǊƳŜƴǘ ǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ƭΩumanitas 
Řƻƴǘ ǇŀǊƭŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ƘǳƳŀƴƛǎǘŜǎ ƭŀǘƛƴǎΣ ƭŜǎ ǎǘƻƠŎƛŜƴǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩumanitasΣ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞΣ Ŝǎǘ ǳƴŜ 
quelle que soit la couleur de notre peau, quel que soit notre sexe, quelles que soient nos 
ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎΣ ƻǳ ƴƻǎ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘǎ ǎǇƛǊƛǘǳŜƭǎΣ ƴƻǳǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇƻƴǎ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ ŎƻƳƳǳƴŜ Ł ǘƻǳǎΦ 5ƻƴǎ 
ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǘƻǳǎ ŘƛǾŜǊǎΦ 
Comment définir, non pas le bonheur ς ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƧΩŜǎǎŀȅŜǊŀƛ ŘŜ ƳƻƴǘǊŜǊ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ŘƻƴƴŜǊ 
ŘΩŜƳōƭŞŜ ǳƴŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ζ une η Řǳ ōƻƴƘŜǳǊ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŁ ŎŜ ƳƻƳŜƴǘ-là on ne prendrait pas en 
compte la diversité des personnes singulières ςΣ ŘƻƴŎ ƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ Ře définir le bonheur, et peut-
être même le projet de dire « ǾƻƛƭŁ ŎŜ ǉǳΩŜǎǘ ƭŜ ōƻƴƘŜǳǊ » et « voilà comment on est heureux » 
ǎŜǊŀƛǘ ƳƻǊŀƭŜƳŜƴǘ ƛǊǊŜŎŜǾŀōƭŜΦ /ŀǊ ŀǳǎǎƛǘƾǘΣ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŘƛǊŜ ζ mais pour moi le bonheur ce 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ œŀΣ ŎΩŜǎǘ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ autre chose ». Donc la question de la définition du bonheur est une 

Le bonheur, une idée neuve » disait 
Saint-Just. Et Paul Eluard le grand 
poète disait : « Il ne faut pas de tout 
pour faire un monde. Il faut du 
ōƻƴƘŜǳǊ Ŝǘ ǊƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜΦ  
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ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŀōƻǊŘŜǊ ŀǾŜŎ ǇǊǳŘŜƴŎŜ Ŝƴ ǎΩƛƴǘŜǊŘƛǎŀƴǘ ǘƻǳǘ ŘƻƎƳŀǘƛǎƳŜΣ Ŝƴ ƴŜ ǇǊŞǘŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ 
ŘƻƴƴŜǊ ǳƴŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ǳƴƛǘŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎƘƻǎŜΣ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ǊŞŀƭƛǘŞΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ diversité 
des êtres humains. 

Mais pour autant, peut-on se désintéresser des conditions du bonheur ?, ou, je dirais même 
bien, des conditions de possibilité pour que chacun choisisse librement son mode 
ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ ǎƻƴ ŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘ ǾŜǊs le bonheur. Dans le sillage de la 
ŎǊƛǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǘƻǘŀƭƛǘŀǊƛǎƳŜǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǳƭǘǊŀƭƛōŞǊŀǳȄ ƻƴǘ ǇǊŞǘŜƴŘǳ ǉǳŜ ƭΩEǘŀǘ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ Ł ǎŜ ǎƻǳŎƛŜǊ 
Řǳ ōƻƴƘŜǳǊ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎΣ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ Ł ƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ Řǳ ƧŜǳΣ Ŝǘ ŜƴŎƻǊŜΣ ŘŜ Ŧŀœƻƴ 
minimale puisque, par ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǳƴŜ ŘŜǎ ŘƻŎǘǊƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩǳƭǘǊŀƭƛōŞǊŀƭƛǎƳŜ ŘŜ CǊƛŜŘǊƛŎƘ IŀȅŜƪ ƻǳ ŘŜ 
aƛƭǘƻƴ CǊƛŜŘƳŀƴ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŘƛǊŜ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛŎƻ ǎƻŎƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩEtat serait 
incompatible avec la liberté fondamentale des hommes. Mais, comment conçoit-on la liberté des 
ƘƻƳƳŜǎ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛǾǊŜǊ ŀǳ ƘŀǎŀǊŘ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ŦƻǊŎŜ ? 

Peut-on se contenter de dire que les hommes sont libres comme des animaux seraient libres, 
pour reprendre une expression courante, comme un renard serait libre dans un poulailler ? Il est 
clair que cette notion exacerbée de liberté, légitime comme référence de la philosophie politique 
Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ŘŜǾƛŜƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜŦƻƛǎ ǳƴ ǇǊŞǘŜȄǘŜ ǇƻǳǊ ǊŜƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ƭŜ ǎƻǳŎƛ ŘΩŞƎŀƭƛǘŞΣ ƭŜ ǎƻǳŎƛ ŘŜ 
ƧǳǎǘƛŎŜ ǎƻŎƛŀƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ƭŀ ŘƻŎǘǊƛƴŜ ŘŜ ƭΩǳƭǘǊŀƭƛōŞǊŀƭƛǎƳŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎŀƛǘΦ 

9ǘ ŘƻƴŎ ŀǳ ƴƻƳ ŘΩǳƴŜ ŀōǎǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩEtat par rapport à ce qui relèverait seulement de la 
ǎǇƘŝǊŜ ǇǊƛǾŞŜΣ ƭŜǎ ŘƻŎǘǊƛƴŜǎ ǳƭǘǊŀƭƛōŞǊŀƭŜǎ ƻƴǘ ǇǊŞǘŜƴŘǳ ŘƛǎǉǳŀƭƛŦƛŜǊΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩEtat pour régǳƭŜǊ ƭŀ ǾƛŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩEtat pour fixer les conditions sociales de 
ƭΩŜƳōŀǳŎƘŜ et cætera. Voilà le contexte dans lequel nous nous trouvons et aussi, en guise 
ŘΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǳƴ ǇŜǳ ǇƻƭŞƳƛǉǳŜΣ ƧŜ ǾƻǳŘǊŀƛǎ ŘƛǊŜ : ce contexte est un contexte paradoxal à double 
titre.  

tǊŜƳƛŜǊ ǇŀǊŀŘƻȄŜΦ ¦ƴ ǇŀǊŀŘƻȄŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Řƻƴǘ WŜŀƴ-Jacques Rousseau, dans son Discours sur 
les sciences et les arts ǉǳƛ ƭǳƛ Ǿŀƭǳǘ ƭŜ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŀŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ 5ƛƧƻƴΣ ǎŜ Ŧƛǘ ƭΩŞŎƘƻΦ [ΩŀŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ 5ƛƧƻƴΣ 
en plein milieu du XVIIIe siècle, vers 1751, avait posé la question suivante : « Le développement des 
sciences et des arts a-t-ƛƭ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ ŀǳ ǇǊƻƎǊŝǎ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ ? » On était en pleine philosophie des 
Lumières, Diderot considérait, avec les encyclopédistes, cette immense somme du savoir humain 
ǉǳΩŞǘŀƛǘ [Ω9ƴŎȅŎƭƻǇŞŘƛŜ, il la concevait, évidemment, dans un projet progressiste ; il fallait faire 
ǊŜŎǳƭŜǊ ƭŜǎ ǘŞƴŝōǊŜǎ ŘŜ ƭΩƻōǎŎǳǊŀƴǘƛǎƳŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǘŞƴŝōǊŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƴŎƛŜƴ wŞƎƛƳŜΦ 
Donc, il paraissait à peu près évident, pour les encyclopédistes, que le développement des sciences 
et des arts était une source de progrès. Et voilà que Jean-Jacques Rousseau dans son premier 
discours, Discours sur les sciences et les artsΣ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭΩŀŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ 5ƛƧƻƴ Ǿŀ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ǳƴŜ 
réponse paradoxale : « bƻƴΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǊǘǎ ƴΩŜƴƎŜƴŘǊŜ Ǉŀǎ 
systématiquement le progrès. » Rousseau se faisait-il ainsi un adversaire de ce développement des 
sciences et des arts ? Evidemment non, ce serait un contresens de voir en lui un réactionnaire 
nostalgique de la bougie et des cavernes. La question que posait Jean-Jacques Rousseau était 
autre, elle consistait à dire « à quelle fin 
développons-nous les sciences et les arts ? », et si 
ƭŀ Ŧƛƴ Ŝǎǘ ŎƻƴŦƻǊƳŜ Ł ƭΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
hommes, aloǊǎ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ Ǉŀǎ 
ŎǊƛǘƛǉǳŀōƭŜΦ aŀƛǎ ǎƛ ƴƻǳǎ Ŏƻƴǎǘŀǘƻƴǎ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭŜ 
développement quantitatif des sciences et des 
arts, des richesses produites, on assiste à une 
décadence qualitative de la condition de vie des 
hommes, alors nous pouvons dire « non ηΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ 
pas de lien de cause à effet systématique et 
mécanique entre le développement quantitatif 
des richesses produites des sciences et des arts et 
ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜΦ 
vǳΩŜƴǘŜƴŘƻƴǎ-ƴƻǳǎ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǇŀǊ ζ progrès » ? 

Dès lors, peut-on concevoir une 
politique du bonheur ? Je pose la 
question en forme de problème, 
parce que, évidemment, dans le 
sillage de la doctrine des 
ǘƻǘŀƭƛǘŀǊƛǎƳŜǎ ƭΩǳƭǘǊŀƭƛōŞǊŀƭƛǎƳŜ ŀ 
ǇǊŞǘŜƴŘǳ ǉǳŜ Řŝǎ ǉǳŜ ƭΩEtat se 
souciait du bonheur des êtres 
humains il risquait de sombrer dans 
une intervention excessive et de 
« normer η ŎŜ ǉǳƛ ƴŜ Řƻƛǘ Ǉŀǎ ƭΩşǘǊŜΦ 
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Progrès est un mot ambivalent dans la langue française ; quand on dit « les progrès de la maladie 
Řŀƴǎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ », ou « ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŝǎ ŘŜ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊşǘ », évidemment on ne se réjouit pas 
de cela, progrès a alors le sens de développement quantitatif. Mais quand on dit « progrès de la 
condition ouvrière η ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ 
une bête de somme mais garde pour lui la possibilité, au-ŘŜƭŁ ŘŜ ǎƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ŘŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇƭƛǊ 
librement, alors on évoque quelque chƻǎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦΣ Ƴŀƛǎ ŘΩƻǊŘǊŜ 
qualitatif. Un certain slogan, récent, disait « ǉǳŜ ǾŀǳŘǊŀƛǘ ƭŜ ǇǊƻƎǊŝǎ ǎΩƛƭ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǇŀǊǘŀƎŞ ǇŀǊ 
tous ? ηΣ ǇŀǊŀŘƻȄŜΦ tŀǊŀŘƻȄŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŝǎ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘΣ Ł ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŞƎŀǊŘǎΣ şǘǊŜ ŘŞŎŀŘŜƴŎŜΦ 

Deuxième paradoxe qui rejoint le premier.  Il y a une forme moderne de la misère. Il y a des SDF 
ǉǳƛ ƎǊŜƭƻǘǘŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ƎǊƛƭƭŜ ŘŜ ƳŞǘǊƻ ŀǳ ǇŜǘƛǘ ƳŀǘƛƴΦ Lƭ ȅ ŀ ŎŜ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ ǘŜǊǊƛōƭŜ ŘΩǳƴ ƧŜǳƴŜ ƘƻƳƳŜ 
qui est toute la misère du monde, allongé sur une banquette de métro à Paris avec au-dessus une 
publicité de la FNAC « avec les prix verts on aurait tort de se priver ηΧ tŜǳǘ-on assister à cette 
ŎƻŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ǇŀǊŀŘƻȄŀƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴ Ł ŎƻƴǎƻƳƳŜǊΣ ŘŜ ƭΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŞǎƛǊΣ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƻŎŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ 
ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴΧ ŎƻŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻǾƻŎŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŎŜǘǘŜ ƛƳŀƎŜ ƳƻŘŜǊƴŜ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŝǊŜ ǉǳΩŜǎǘ ǳƴ 
{5C ŀƭƭƻƴƎŞ ǎǳǊ ƭŀ ōŀƴǉǳŜǘǘŜ ŘΩǳƴ ƳŞǘǊƻΧ tŀǊŀŘƻȄŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ŘŜ 
ǎǳōǎƛǎǘŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŀǊŜǘŞΣ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ǎƻǳŦŦǊŀƛŜƴǘ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎΦ 
AujoǳǊŘΩƘǳƛΣ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘƛǘŜ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜΣ Ŝǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƘƻƳƳŜǎ 
continuent à souffrir comme si on était dans une économie de rareté. Paradoxe. Peut-ƻƴ ƴΩşǘǊŜ Ǉŀǎ 
interpellé et scandalisé par ce paradoxe ? Premier élément de réflexion. 

Deuxième élément. Laurence Parisot déclare : « [ŀ ǾƛŜΣ ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ƭΩŀƳƻǳǊ ǎƻƴǘ ǇǊŞŎŀƛǊŜǎΣ 
pourquoi le travail échapperait-il à la loi ? » Mme tŀǊƛǎƻǘ ƴΩŀ ǇŜǳǘ-être pas lu Darwin, mais elle fait 
ŎƻƳƳŜ ǎƛ ŜƭƭŜ ƴΩŀǾŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ǉǳŜ ƭŀ Ǿƛǎƛƻn darwinienne de la lutte pour la vie 
dans les communautés animales. Donc, en érigeant la loi darwinienne de la sélection du plus apte, 
du triomphe du plus fort, en loi humaine, Mme tŀǊƛǎƻǘ ŀƴƛƳŀƭƛǎŜ ƭΩƘƻƳƳŜΦ 9ƭƭŜ ƭŜ ŘŜǎǎŀƛǎƛǘ ŘŜ ǎƻƴ 
humanité. Elle donne à entendre que le rapport de force qui règne dans la nature doit aussi régner 
dans la société. Darwin lui-même avait pourtant prévenu, commentant [ΩhǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ, que 
ŎŜ ǉǳΩƛƭ Řƛǎŀƛǘ ƴŜ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŀƛǘ ǉǳΩŀǳȄ ŀƴƛƳŀǳȄΦ hǊ ƭŜǎ 
hommes ne sont pas des animauȄΣ ƻǳ ǇƭǳǘƾǘΣ ǎΩƛƭǎ 
sont des animaux, ils ne sont pas que des animaux 
parce que, en eux, la culture, qui est le processus de 
la réappropriation de la nature pour produire des 
effets originaux, dépasse la nature. Un petit animal 
qui naît prématuré meurt dans la jungle ; un enfant 
qui naît prématuré, grâce à la couveuse, pourra 
ǾƛǾǊŜΦ [ŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŀǘǊƛŎŜ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǘ ŘΩŞƎŀƭƛǘŞ ƭŁ ƻǴ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ōǊǳǘŀƭŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŀǘǊƛŎŜ ŘŜ 
dépendance et de domination. Alors, est-ce que la loi dite de Struggle for life, « la lutte pour la 
vie », la pression sélective du milieu et la sélection du plus apte, est-ce que cette loi doit devenir 
désormais la loi des hommes ? Mme tŀǊƛǎƻǘ ŀ ǳƴŜ ŞǘǊŀƴƎŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ Řƛǘ ǉǳŜ 
la vie est précaire. La vie est précaire tant qǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎŜ Ł ƭŀ ƭƻƛ Řǳ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘΦ  

Dans la loi du plus fort, dans le règne impitoyable des rapports de force de la vie animale, je suis 
toujours sur le qui-ǾƛǾŜΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƧŜ ǎŜǊŀƛ ǇŜǳǘ-être le plus fort, mais demain ?, il suffit que je 
tombe maƭŀŘŜ ƻǳ ǉǳŜ ƧŜ ƳΩŜƴŘƻǊƳŜ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘΩǳƴ ŀǊōǊŜ ǇƻǳǊ şǘǊŜ Ł ƭŀ ƳŜǊŎƛ Řǳ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ǉǳŜ 
ƧΩŀǾŀƛǎ ǘŜǊǊŀǎǎŞ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ [Ŝ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘ ƴΩŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ƘŞǊƻǎ Řǳ ƳƻƳŜƴǘΦ ¢Ŝƭ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊ 
ruiné, tout nu, ramené au même niveau que le chômeur ruiné, tout nu, en fin de droits, redécouvre 
ŎŜǘǘŜ ǳƴƛǘŞ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ŎǊǳ ǇƻǳǾƻƛǊ ƻǳōƭƛŜǊΦ 5ŝǎ ƭƻǊǎΣ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǎŜ ǇƻǎŜ 
bien : peut-on ériger la loi darwinienne du rapport de force qui met en présence des winners et des 
losers, des gagnants et des perdants, comme le dit une certaine idéologie ultralibérale, comme si 
ƻƴ ŀǾŀƛǘ ŀŦŦŀƛǊŜ Ł ǳƴ ƧŜǳΦ aŀƛǎ ƭŀ ǾƛŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƧŜǳΦ 

Peut-on ériger cette vision totalement inhumaine de la vie précaire en loi ? La précarité du 
travail deviendrait ou devrait devenir une ƭƻƛΧ ŞǘǊŀƴƎŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ǉǳŜ aƳŜ Parisot se fait 
également de la santé Η [ŀ ǎŀƴǘŞ ǇǊŞŎŀƛǊŜΧ ŀƘ ōƻƴ Η hƴ ŀǾŀƛǘ ŎǊǳ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǉǳΩŀǾŜŎ tŀǎǘŜǳǊ 

WŀƳŀƛǎ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ ƴΩŀ ŘƛǎǇƻǎŞ 
ŘΩŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ ǇƻǳǊ ŀŎŎƻƳǇƭƛǊ ƭŀ 
ǾƛŜ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎΣ Ŝǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘΧ Lƭ ȅ ŀ 
de nouveaux pauvres. 
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ŘŞŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭŜ ǾŀŎŎƛƴ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ǊŀƎŜΣ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭŀ ƳŞŘŜŎƛƴŜ ŘŞŎƻǳǾǊŀƴǘ ƎǊŀŘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ 
et pas seulement le fait de soigner des maladies, on échapperait à la précarité, que par le vaccin on 
pouvait prémunir contre certaines maladies, et que par les thérapeutiques médicales on pouvait 
effectivement faire appel de cette précarité. Mme Parisot a dû oublier cela. Il nΩŜǎǘ ŘŜ ǇǊŞŎŀǊƛǘŞ ŘŜ 
ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ǎΩŀōǎǘƛŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ōƛŜƴ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭ ǉǳƛ 
Ŝǎǘ ŘǶ Ł ǘƻǳǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭ ŘΩǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎ ŘŜ ǎŀƴǘŞΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜΣ ŀǇǊŝǎ ǘƻǳǘΣ 
quand on relève un blessé sur le bord de la rƻǳǘŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ Ł ǎƻǳƘŀƛǘŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƛƴǎ ǉǳΩƻƴ 
va lui administrer ne sera pas proportionnée à ses cotisations mais uniquement à ce que requiert 
ǎŀ ǎǳǊǾƛŜΦ 9ǘ ǎƛ ŎŜ ōƭŜǎǎŞ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŎƻǘƛǎŞ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ Řǳ ǎŜǳƛƭ ŘŜ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ 
cotisatƛƻƴ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ǊŜǉǳƛŜǊǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǎƻƛƴǎ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ǎŀ ǾƛŜ ǎƻƛǘ ǎŀǳǾŞŜΣ ƻƴ ƴŜ ǎŜ ǎŎŀƴŘŀƭƛǎŜǊŀ Ǉŀǎ 
ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘƛǎǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴΦ /Ŝƭŀ ǾŜǳǘ ŘƻƴŎ ŘƛǊŜ ǉǳΩƛŎƛ ƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƻƎƛǉǳŜ ƎƭŀŎŞŜ Řǳ Řƻƴƴŀƴǘ-
ŘƻƴƴŀƴǘΣ ƭŀ ƭƻƛ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ ǎΩŀǊǊşǘŜ ƭŁ ƻǴ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ƭŜ ǎƻǳŎƛ ŘŜ la vie humaine. Adam Smith était 
beaucoup plus tempéré que Mme tŀǊƛǎƻǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƛǘ ǉǳŜ ζ le marché ne peut pas 
tout  ηΦ Lƭ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƛǘΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǉǳŜ ǉǳŀƴŘ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ǘƻǳǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩEtat qui doit agir. 
tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ la culture ne peuvent pas dépendre de la seule distribution des 
ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŦƻǊǘǳƴŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŎƛǾƛƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭΩEǘŀǘ ǎŜ Řƻƛǘ ŘΩşǘǊŜ ǊŞǇǳōƭƛǉǳŜ 
ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘŜ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǾŀƛǘ ǎƛ ōƛŜƴ ǇŜƴǎŞ /ƻƴŘƻǊŎŜǘΦ 5ƻƴŎΣ ƭŀ ƭƻƛ Řǳ ƳŀǊŎƘŞΣ ƳŀŘŀƳŜ tŀǊƛǎƻǘΣ ƴŜ 
peut Ǉŀǎ ǘƻǳǘΦ [ŀ ǎŀƴǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊŞŎŀƛǊŜΣ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ ǇǊŞŎŀƛǊŜ ǉǳŜ ǎƛ ƭΩEtat se désintéresse de ce bien 
Ŝǘ ŀōŀƴŘƻƴƴŜ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ł ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŦƻǊǘǳƴŜΦ ¦ƴ ǘŜƭ 
ŀōŀƴŘƻƴ Ŝǎǘ ǳƴ ǎƛƎƴŜ ŘΩƛƴƘǳƳŀƴƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΦ [ŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ ŀƭƻǊǎΣ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ł ŘƛǊŜ ŎƻƳƳŜƴǘ ƻƴ 
doit être heureux mais, au minimum, elle doit se soucier de la santé commune à tous pour que 
chacun dispose de la capacité de libre choix de son chemin vers le bonheur.  

vǳŀƴǘ Ł ƭΩŀƳƻǳǊ Řƻƴǘ aƳŜ tŀǊƛǎƻǘ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ est précaire, on se demande quelles expériences 
ƭΩƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘŜ Ł ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴ ς Ƴŀƛǎ ƻƴ ƴΩƛǊŀ Ǉŀǎ ŀǳ-delà de cette question car on violerait 
ƭΩƛƴǘƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǎǇƘŝǊŜ ǇǊƛǾŞŜ ς, mais on interrogera un tel propos. Si elle veut dire par là que les 
êtres ǉǳƛ ǎΩŀƛƳŜƴǘ Ŝǘ ǎΩǳƴƛǎǎŜƴǘ ŘƻƛǾŜƴǘ ƭŜ ŦŀƛǊŜ ƭƛōǊŜƳŜƴǘ ς et que dans toute liberté il y a une part 
ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛƳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ƴŀ ŎƘƻǎŜΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǳƴ ǎǳƧŜǘ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ 
ŘŜ ǇƭŜƛƴ ŘǊƻƛǘ Ŝǘ ǉǳŜ ƧŜ ƴΩŀƛ ƧŀƳŀƛǎ ƭΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ǉǳΩƛƭ ǎera toujours « à moi ηΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ƴΩŜǎǘ 
Ǉŀǎ Ƴŀ ŎƘƻǎŜ ǇƻǎǎŞŘŞŜ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŘŜǳȄ şǘǊŜǎ ƘǳƳŀƛƴǎ ǉǳƛ ǎΩŀƛƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ 
entre deux objets mais un rapport entre deux 
ǎǳƧŜǘǎ ǉǳƛ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ƭƛōǊŜƳŜƴǘ ŘΩŜǳȄ-mêmes, et 
que de cette liberté découle une part de risque ς, 
oui, peut-être pourra-t-on dire que cette part de 
risque fait planer une certaine précarité. Mais en 
ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎΣ ƭΩŀƳƻǳǊ ǉǳƛ ǳƴƛǘ ŘŜǳȄ şǘǊŜǎ ƴΩŜǎǘ-il 
pas quelque chose qui justement fait appel de la 
précarité des êtres singuliers Κ 9ǘΣ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩŀƳƻǳǊ ǎƻƛǘ 
véritablement précaire. 

« [ŀ ǾƛŜΣ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ƭΩŀƳƻǳǊΣ ǎƻƴǘ ǇǊŞŎŀƛǊŜǎ », thèse de Mme tŀǊƛǎƻǘΦ WŜ ǾƛŜƴǎ ŘŜ ǘŜƴǘŜǊ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ 
une étude de texte raisonnée en montrant à quel point Mme Parisot, qui est peut-être très bonne 
Řŀƴǎ ǎƻƴ ŘƻƳŀƛƴŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜ ƳŜǘ Ł ǇƘƛƭƻǎƻǇƘŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ǾƛŜΣ ƭΩŀƳƻǳǊ Ŝǘ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ƴΩŀǘǘŜƛƴǘ Ǉŀǎ 
ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ ƭΩŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǎŜ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ǇŜǳǘ-elle dire cela. Et 
ōƛŜƴ ŎΩŜǎǘ ŎƭŀƛǊ Τ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ Ƴontrer que toute régulation du code du Travail défierait les lois 
prétendues naturelles. La précarité du travail serait donc une condition indiscutable. On voit très 
ōƛŜƴ ŎŜ ǉǳΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ǇŜǘƛǘŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ǾŜǳǘ ǎŜǊǾƛǊΦ [ΩƛŘŞŜ ŘΩǳƴŜ ŘŞŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƳŞǘƘƻŘƛǉǳŜ Řǳ code du 
¢ǊŀǾŀƛƭ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘΣ ŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎƳŜ ǎŀǳǾŀƎŜ ǉǳƛ ŜƴǾƻȅŀƛǘ 
ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎΣ ƛƭ ȅ Ŝǳǘ ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎƳŜ ǉǳƛ Řǳǘ ǎΩƘǳƳŀƴƛǎŜǊ ǇŀǊ 
force par le contrepoids que représentèrent les conquêtes sociales, les lois sociales, les services 
publics et toute chose de même nature qui, effectivement, firent contrepoids. 

Le capitalisme rattrape par la 
GŞƻƎǊŀǇƘƛŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ǇŜǊŘǳ ǇŀǊ 
ƭΩIƛstoire. 
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!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƴŜ ǊşǾŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜ ŘŞǘǊǳƛǊŜ ŎŜǎ ƭƻƛǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎΦ 9ȄǇƭƛǉǳƻƴǎ-nous : il trouve 
dans des pays émergents ou dits du tiers-ƳƻƴŘŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳƛ ƴΩŜȄƛǎǘŜƴǘ Ǉƭǳǎ Ŝƴ 
9ǳǊƻǇŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƭƻƛǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ ƭŜǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜΦ /Ŝ ǉǳŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ŎƻƴǉǳşǘŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ 
avait rendu possible, la géographie des délocalisations tente de le remettre en question. Et ce 
capitalisme triomphant présente comme une plongée dans le XXIe siècle un retour au XIXe siècle. 
Retrouvera-t-on le système des enchères descendantes où des entrepreneurs venaient sur la place 
de Grève pour essayer de savoir qui serait le moins-disant pour prendre en charge tel travail. Voilà 
ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƛŘŞƻƭƻƎƛǉǳŜΣ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƛŘŞƻƭƻƎƛŜ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ǇƭŜƛƴŜ ŘŜ ƳƻǊƎǳŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŀ ǘŜƴǳ ŎŜǎ 
ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŘƻƛǘΣ ƳŜ ǎŜƳōƭŜ-t-il, en rabattre, car elle 
nous avait présenté comme dŜǎ ƭƻƛǎ ŘΩŀƛǊŀƛƴ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ƳƻƴŞǘŀƛǊŜ Ŝǘ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜΦ hƴ ŀΣ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ 
ŎŜǎ ǇǊŞǘŜƴŘǳŜǎ ƭƻƛǎ ŘΩŀƛǊŀƛƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ ǘŜƴǘŞ 
ŘŜ ŘŞǘǊǳƛǊŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻƴǉǳşǘŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎΣ ƻƴ ǎΩŜǎǘ 
inscrit dans le sillage de M. Reagan et de 
Mme Thatcher dont on sait le sale travŀƛƭ ǉǳΩŜƭƭŜ 
fit en Grande-Bretagne, par exemple dont on sait 
comment, en privatisant le rail britannique, elle 
détruisit le service public de train de la Grande-
Bretagne, en dégradant les conditions de travail 
ŘŜǎ ŎƘŜƳƛƴƻǘǎ ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜǎΧ 9ǘ ōƛŜƴ ŀǳ ƴƻƳ 
ŘΩǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ Řƻƴǘ ƭŜǎ ƭƻƛǎ ŘΩŀƛǊŀƛƴ ǎŜǊŀƛŜƴǘ 
ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ƛƴŎƻƴǘŜǎǘŀōƭŜǎΣ ƻƴ ƴƻǳǎ ŀ ŀǎǎŞƴŞΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƭƛŜΣ ŎŜ ƎŜƴǊŜ ŘŜ ŘƻƎƳŀǘƛǎƳŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 
ŜŦŦŜǘǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎŀƛǘΦ 

Qui assiste qui ? Il y a peu de temps, les indemnités versées aux chômeurs en fin de droit 
étaƛŜƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ŃƎŜΦ [ŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩÉtat providence prenait la 
place de la notion de droit social, comme si les droits sociaux étaient une manne providentielle qui 
ǘƻƳōŜ ǳƴ ƧƻǳǊ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǎŜǊǘΣ ŎƻƳƳŜ ǎƛ ƭΩEtat était une puissance tutélaire qui nous protège ; alors 
ǉǳŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ƻƴ ǎŀƛǘ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩEǘŀǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎŜƭŀΣ Ƴŀƛǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ŘŜ 
la communauté politique que la souveraineté populaire se donne à elle-ƳşƳŜΦ [ΩEǘŀǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǳ-
dessus de nous et extérieur à nous comme un dieu transcendant, il est la forme que nous prenons, 
nous, communauté de citoyens, lorsque nous nous donnons à nous-mêmes la loi qui nous permet 
de vivre. 

Voilà donc, brossé à grands traits, en guise de longue introduction réflexive, le tableau 
idéologique qui est le nôtre. Tableau idéologique avec une idéologie qui est en train de se fissurer, 
ǇƻǳǊ ƴŜ Ǉŀǎ ŘƛǊŜ ŘŜ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜǊΣ ŘŜǾŀƴǘ ƴƻǳǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ŎǊƛǎŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜΦ  

Qui assiste qui Κ ±ƻƛƭŁ ǉǳΩŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ǇǊƛǾŀǘƛǎŞ ƭŜǎ ƎŀƛƴǎΣ ƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎŜ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎΦ ±ƻƛƭŁ ǉǳΩǳƴ 
Etat trop pauvre pour entretenir des services publics, comme il le disait « on ne peut plus donner 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀ ŘƻƴƴŞ ƘƛŜǊ ηΧ aŀƛǎ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ Ł ǉǳƛ Κ /ŀǊΣ ŜƴŦƛƴΣ ƭΩƛƳǇƾǘ ǉǳƛ ƻǊƎŀƴƛǎŜ ƭŀ 
collecte des deniers publics sur la double base de la proportionnalité et de la progressivité est un 
ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ ŘŜ ǊŜŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴΦ Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘΩǳƴ ŘƻƴΣ ƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘΩǳƴŜ ŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜΦ hǳ ŀƭƻǊǎΣ ǎΩƛƭ 
ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŘƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ŘΩǳƴ Řƻƴ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ Ŧŀƛǎƻƴǎ Ł ƴƻǳǎ-mêmes en tant que communauté de 
citoyens qui organisons la solidarité. 

Voilà que des journalistes serviles reprennent sans distance critique la nationalisation, alors 
ǉǳΩŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ ƛƭǎ ƴΩƻǎŀƛŜƴǘ ƳşƳŜ Ǉƭǳǎ ǇǊƻƴƻƴŎŜǊ ŎŜ Ƴƻǘ ŘŜ ǇŜǳǊ ŘŜ ǇŀǊŀƞǘǊŜ ŀǊŎƘŀƠǉǳŜǎ ! 

Dans quel monde vivons-nous Κ WΩŀƛ Ǿƻǳƭǳ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ŎŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƛƴŘƛƎƴŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƛǘƻȅŜƴǎ ǇƻǳǊ 
introduire la question du bonheur. 

Premier moment. Le bonheur Υ ǳƴŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ƛƴŎŜǊǘŀƛƴŜΦ vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩşǘǊŜ ƘŜǳǊŜǳȄ ? Les 
philosophes ont tenté de répondre à cette question, et ce que je dégagerais de leurs réponses est 
assez schématique, mais est simplement présenté ici, modestement, soumis à votre jugement, 
ǇƻǳǊ ƭŀƴŎŜǊ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴΦ [Ŝ ōƻƴƘŜǳǊ ǎŜ ƧƻǳŜ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳΦ Lƭ Ŧŀǳǘ 
rappeler que les individus forment des groupes, et que les groupes forment la communauté de 

Qui donne à qui ? Des centaines de 
milliards pour éponger le déficit de 
banque, pour compenser 
ƭΩƛǊǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ golden boys qui 
ont développé une économie irréelle 
ŘŞŎƻƴƴŜŎǘŞŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǊŞŜƭƭŜΧ  
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ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎΦ WΩŀǇǇŜƭƭŜ ζ singulier » ce qui est propre à un individu ς ƛŎƛΣ ǎΩƛƭ ȅ ŀ ŎŜƴǘ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ 
il y a donc cent personnalités singulières, singuli (ce qui est propre à un seǳƭύΦ WΩŀǇǇŜƭƭŜ 
« particulier » ce qui est propre à certains individus ς ǎΩƛƭ ȅ ŀ ǇŀǊƳƛ Ǿƻǳǎ ŘŜǎ ǇǊƻǘŜǎǘŀƴǘǎ Ŝǘ ǇŀǊƳƛ 
vous des humanistes athées et parmi vous des bouddhistes et parmi vous des catholiques, pour 
parler des options spirituelles, cela veut dirŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǇŀǊƳƛ ǾƻǳǎΦ 
9ǘ ƧΩŀǇǇŜƭƭŜ ζ universel η ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎƻƳƳǳƴ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎƻƳƳǳƴ Ł ǘƻǳǎΦ vǳΩŜǎǘ-
ce qui est universel ? Le souci de la santé, sans doute, est universel. La croyance en un dieu est 
particulière. 

vǳŜƭ Ŝǎǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ Κ /ΩŜǎǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎŜƭ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭΩŞǘŀǘ Řƻƛǘ ŦŀƛǊŜ ǾƛǾǊŜ ŜƴǎŜƳōƭŜ 
des individus sur la base de ce qui leur est commun et non pas sur la base de ce qui les distingue ou 
qui les divise. Alors, évidemment, y a-t-il une conception commune du bonheur ? Non, pas 
forcément. Mais y a-t-il une conception commune des conditions de bonheur ? Oui. Mettre en 
place les conditions pour que chaque citoyen puisse définir et accomplir sa propre voie vers le 
bonheur est quelque choǎŜ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩƛƳǇƻǎŜǊ ǳƴŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ōƻƴƴŜΣ ǳƴŜ 
conception de ce qui serait le bonheur. Il est en effet impossible de dire « voilà, les hommes 
peuvent être heureux de telle et telle manière » Τ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƛƭ ƳŜ ǎŜƳōƭŜ ƭŞƎƛǘƛƳŜ ŘΩŞǾƻquer ce 
ǉǳΩŜǎǘ ƭΩşǘǊŜ ƘǳƳŀƛƴ Ŝǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ŀ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ŧŀœƻƴǎ ŘŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇƭƛǊΦ 9ǘ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŎŜƭŀ ǉǳŜ 
ƧΩǳǘƛƭƛǎŜǊŀƛ ƭΩƛŘŞŜΣ ǎƛƳǇƭŜ Ł ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜΣ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 

Expliquons cette notion de « ǊŜƎƛǎǘǊŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ». Si je ǎǳƛǎ ƳǳǎƛŎƛŜƴ Ŝǘ ǉǳŜ ƧΩŀƛƳŜ 
jouer de la guitare ou du piano, lorsque je me mets devant mon instrument et que je commence à 
ƧƻǳŜǊΣ ƧΩŞǇǊƻǳǾŜ ǳƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘŜ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ƧŜǳ ŘŜ ŎŜǘ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘΦ /Ŝ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘŜ 
satisfaction est un élément de bonheur Τ ƧΩŀƛ ƧƻǳŞ ŘŜ ƭŀ ƎǳƛǘŀǊŜΣ ƧΩŞǘŀƛǎ ƘŜǳǊŜǳȄΦ {ƛ ƧŜ ǎǳƛǎ ǎǇƻǊǘƛŦ Ŝǘ 
ǉǳŜ ƧŜ Ǿŀƛǎ ǎǳǊ ǳƴ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ Ŧƻƻǘ ƻǳ ŘŜ ƘŀƴŘ ƳŜ ƭƛǾǊŜǊ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǉǳŜ ƧΩŀƛƳŜΣ Ł ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ƳŀǘŎƘ ς ou 
ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘΣ ǇŜǳ ƛƳǇƻǊǘŜ ςΣ ƧŜ ŘƛǊŀƛ ǾƻƛƭŁΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ōƛŜƴ ŀŎŎƻƳǇƭƛ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
ǎǇƻǊǘƛǾŜΦ {ƛ ƧΩŀƛƳŜ ŦŀƛǊŜ ƭΩŀƳƻǳǊ Ŝǘ ǉǳŜΣ ŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ Ŧŀƛǘ ƭΩŀƳƻǳǊ ƧŜ Řƛǎ ƧΩŀƛ ŞǘŞ ƘŜǳǊŜǳȄ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƧŜ 
ƳŜ ǎǳƛǎ ŀŎŎƻƳǇƭƛ ŀǾŜŎ Ƴŀ ŎƻƳǇŀƎƴŜΣ ƧŜ ŘƛǊŀƛ ǉǳŜ ƭŁ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǊŜƎƛǎǘǊŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 
[Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ Şǘŀƛǘ ƭŜ ǊŜƎƛǎǘǊŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇlissement artistique, la guitare, le deuxième sportif, le hand 
ƻǳ ƭŜ ŦƻƻǘΣ ƭŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǎŜȄǳŜƭΦ vǳŀǘǊƛŝƳŜ ǊŜƎƛǎǘǊŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭƭŜΦ WŜ ƭƛǎ 
ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳƛ ƳΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ŝǘ ƧŜ ŘŞŎƻǳǾǊŜ ƭŀ ǾŞǊƛǘŞ ǎǳǊ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳŜ ƧΩƛƎƴƻǊŀƛǎΦ « Il y a une 
véritable joie de savoir ηΣ ŎƻƳƳŜ Řƛǘ !ǊƛǎǘƻǘŜΣ Ŝǘ ƭŀ ƧƻƛŜ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ ǎŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜ ŘŞƧŁ ŎƘŜȊ ƭΩŜƴŦŀƴǘ 
qui est plein de curiosité et qui demande pourquoi ceci, pourquoi cela, et, étancher sa soif de 
ǎŀǾƻƛǊΣ ŎΩŜǎǘ ŘŞƧŁ ƭŜ ǎŀǘƛǎŦŀƛǊŜ ; il arrive ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǇǳƛǎǎŜ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ 
ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘΧ ζ Pourquoi la vache a-t-elle une queue ? », on sera bien embarrassé de 
répondre, on lui dira « pour chasser les mouches ηΣ Ŝǘ ŜƴŎƻǊŜΣ ǎΩƛƭ Řƛǘ ζ mais pourquoi veut-elle 
chasser les mouches ? », « parce que ça lui picote les poils », « et pourquoi ça lui picote les poils ηΧ 
hƴ ǎŀƛǘ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǊŞƛǘŞǊŞŜ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǉǳƛ ǊŜŎƻƴŘǳƛǘ ǎŀƴǎ ŎŜǎǎŜ Ł ƭΩƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ 
la façon dont le réel existe, pourquoi les choses sont-elles comme elles sont, peut quelquefois 
ŘŞǎŀǊƳŜǊ ƭΩŀŘǳƭǘŜΦ tŜǳ ƛƳǇƻǊǘŜΣ ƛƭ ǊŜǎǘŜ ǉǳŜ ǎŀǾƻƛǊ ǇƻǳǊ ǎŀǾƻƛǊ Ŝǎǘ ǳƴ ǾǊŀƛ ǇƭŀƛǎƛǊΦ aŀƛǎ ǎŀǾƻƛǊ ǇƻǳǊ 
comprendre le monde et tenter de le transformer, ça peut être aussi un vrai plaisir. 

Épicure expliquait que lorsque lΩƘƻƳƳŜ ǾŜǳǘ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ ƭƻƛǎ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ œŀ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǇƻǳǊ 
ŘŜǳȄ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜǎΦ 5ΩŀōƻǊŘΣ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǊŀƛǎƻƴΣ ǳƴŜ Ǌŀƛǎƻƴ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ ŘŜ ƧǳǎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 
extérieure Υ ƧŜ ǾŜǳȄ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ ƭƻƛǎ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƧŜ ǎǳƛǎ ŎǳǊƛŜǳȄΣ Ŝǘ œŀ ƳΩƛƴǘŞǊŜǎse de 
savoir comment la nature est faite et comment la 
nature produit ces effets. Mais, devant une éclipse 
du soleil ς qui épouvantait les peuples ; le soleil est 
parti, allons-nous plonger dans la nuit éternelle ? ς, 
savoir que le soleil réapparaîtra parce que le 
ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ƭΩŞŎƭƛǇǎŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ 
ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǎǘǊŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǎŜ ƭƛōŞǊŜǊ ŘΩǳƴŜ 
peur par la connaissance des lois de la nature. 
{ŀǾƻƛǊ ǉǳŜ ƭΩƻǊŀƎŜΣ ǉǳŜ ƭΩŞŎƭŀƛǊ ƴΩŜǎǘ ƴǳƭƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘƛŜǳ ǾŜƴƎŜǳǊ ǉǳƛ Ǿŀ ǇǳƴƛǊ ƭŜǎ 

Alors, évidemment, y a-t-il une 
conception commune du bonheur ? 
Non, pas forcément. Mais y a-t-il une 
conception commune des conditions 
de bonheur ? Oui. 
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mortels ς comme on le croyait à propos de Zeus qui tenait le sceptre de la foudre entre ses mains ς
Σ Ƴŀƛǎ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǉǳƛ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƭƻƛǎ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ ŎΩŜǎǘ 
dédramatiser le spectacle de la nature. De cette dédramatisation résulte une sérénité. En grec, 
ƭΩƛŘŞŀƭ ŘŜ ǎŞǊŞƴƛǘŞ ǎΩŀǇǇŜƭŀƛǘ ŀǘŀǊŀȄƛŀς ƧΩŀƛ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ǳƴ 
ƳŞŘƛŎŀƳŜƴǘ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇŜƭŀƛǘ ƭΩ!ǘŀǊŀȄŜ ςΣ ƭΩŀǘŀǊŀȄƛŀΣ Ŝƴ ƎǊŜŎΣ ŎΩŜǎǘ ƭƛǘǘŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǘǊƻǳōƭŜǎΦ 
Et, épicure, les stoïciens considèrent ǉǳŜ ƭΩƘƻƳƳŜΣ ǇƻǳǊ ǎΩŀŎŎƻƳǇƭƛǊΣ Řƻƛǘ ŀŎŎŞŘŜǊ Ł ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 
troubles, à la sérénité, ne pas être épouvanté par le spectacle de la nature. Le registre 
ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ǊŜƎƛǎǘǊŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ 
décisif. 

Je ǾƛŜƴǎ ŘΩŞƴǳƳŞǊŜǊ ŘŜǾŀƴǘ ǾƻǳǎΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴŜ ǾŜǳȄ pŀǎ şǘǊŜ ǘǊƻǇ ƭƻƴƎΣ ŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀǇǇŜƭƭŜ ζ la 
ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ şǘǊŜ ƘǳƳŀƛƴ ηΦ hƴ ǇŜǳǘ ǎΩŀŎŎƻƳǇƭƛǊ ǇŀǊ ƭŜ ǎǇƻǊǘΣ ǇŀǊ 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎŜȄǳŜƭƭŜΣ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜΣ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭƭŜΦ 9ǘΣ ǎƛ ƧŜ ǾŜǳȄ ŘƛǊŜ ǉǳΩŜǎǘ-ce 
ǉǳΩǳƴ ƘƻƳƳŜ ǉǳƛ ǎΩŀŎŎƻƳǇƭƛǘ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞΣ ƧŜ ŘƛǊŀƛ ŎΩŜǎǘ ǳƴ 
homme complet. Et peut-şǘǊŜ ǉǳŜ ƧŜ ŘƛǊŀƛǎ ǉǳΩǳƴ ƘƻƳƳŜ ǉǳƛ ƴŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇƭƛǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǊŜƎƛǎǘǊŜ ς 
par exemple uniquement ƭŜ ǎǇƻǊǘΣ ƻǳ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜ ǎŜȄŜΣ ƻǳ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭΩƛƴǘŜƭƭŜŎǘ ς, je dirais que 
ŎΩŜǎǘ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ǉǳƛ ŀ ǇŜǳǘ-şǘǊŜ Ŧŀƛǘ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ƴŜ ŎƘƻƛǎƛǊ ǉǳΩǳƴ ǊŜƎƛǎǘǊŜΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ǎŀ ƭƛōŜǊǘŞΣ ƧŜ ƴŜ 
ŘƛǊŀƛǎ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ƘŜǳǊŜǳȄ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ŀ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ Ł ǎa disposition, mais je 
ǇƻǳǊǊŀƛǎ ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘƻƳƳŀƎŜ ǉǳΩǳƴ şǘǊŜ ƘǳƳŀƛƴ ǉǳƛ ŀ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ Ŝƴ ƭǳƛ ƴΩŜƴ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜΦ 5ƻƴŎΣ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘΣ ƭŁ ƧŜ ǇŜǳȄ ǇŜǳǘ-şǘǊŜ ŜǎǉǳƛǎǎŜǊ ŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀǇǇŜƭƭŜǊŀƛǎ ǳƴ 
horizon ou une perspective du bonheur ; le bonheur se définirait idéalement comme 
ƭΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŞǉǳƛƭƛōǊŞ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩşǘǊŜ ƘǳƳŀƛƴΦ ¦ƴ ƘƻƳƳŜ ƘŜǳǊŜǳȄ ǎŜǊŀƛǘ ǳƴ 
ƘƻƳƳŜ ǉǳƛ ǎΩŀŎŎƻƳǇƭƛǊŀƛǘ ǎǇƻǊǘƛǾŜƳŜƴǘΣ ǎŜȄǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ƳşƳŜ 
si cette complétude, ce caǊŀŎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴŜ Řƻƛǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ şǘǊŜ ŞǊƛƎŞ Ŝƴ ƴƻǊƳŜ 
ŀǳǘƻǊƛǘŀƛǊŜΦ  5ƻƴŎ ƛŎƛΣ Ǿƻǳǎ ǾƻȅŜȊΣ Řŀƴǎ ŎŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ƳƻƳŜƴǘ ƧΩŜǎǎŀƛŜ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜǊ 
une définition idéale du bonheur Τ ƧΩŀǇǇŜƭƭŜ ōƻƴƘŜǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘΩǳƴ ƘƻƳƳŜ ǉǳƛ ǎΩŀŎŎƻƳǇƭƛǘ Řans tous 
ƭŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ƻǴ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ǇŜǳǘ ǎΩŀŎŎƻƳǇƭƛǊΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ƛŘŞŀƭΦ aŀƛǎ ƧŜ ŘƛǊŀƛ 
tout aussitôt avec modestie Υ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳŜ ŎƘŀŎǳƴ ǇǳƛǎǎŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇƭƛǊ ŎƻƳƳŜ ƛƭ 
ƭΩŜƴǘŜƴŘΦ {ƛ ƧŜ ƴΩŀƛ ŀǳŎǳƴŜ ŜƴǾƛŜ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŀ ŘƛƳension sportive dans ma vie, on ne va pas me 
ŦƻǊŎŜǊ Ł ŦŀƛǊŜ Řǳ ǎǇƻǊǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƧŜ ƴΩŜƴ ŀƛ Ǉŀǎ ŜƴǾƛŜ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǇŜǳǘ-être faut-il que 
ƧΩŀƛŜ ǳƴ ƧƻǳǊΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ Ƴƻƴ ŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ Ŝǳ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ǇŜǳǘ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ƭŜ ǎǇƻǊǘΦ 9ǘ 
si aprèǎ ŀǾƻƛǊ Ŝǳ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ǇŜǳǘ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ƭŜ ǎǇƻǊǘ ƧŜ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ Ŝƴ ŦŀƛǊŜΣ ŎŜ ƴŜ ǎŜǊŀ Ǉŀǎ 
ǳƴŜ Ƴǳǘƛƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀǳǊŀƛ ŞǘŞ ƛƴƛǘƛŞΣ ŎŜ ǎŜǊŀ ǳƴ ŎƘƻƛȄΦ 9ǘ ǇŜǳǘ-être dirons-nous que 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝǎǘ ǉǳΩƻƴ ǇǳƛǎǎŜ ŎƘƻƛǎƛǊ ǎƻƴ ǊŜƎƛǎǘǊŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ 
ǉǳΩƻƴ ǎƻƛǘ ƻōƭƛƎŞ ŘŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇƭƛǊ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞΣ Ƴŀƛǎ ǉǳΩŀǳ ƳƻƛƴǎΣ ŀȅŀƴǘ Ŝǳ 
ǳƴŜ ƛŘŞŜ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ƻƴ ǇǳƛǎǎŜ ŎƘƻƛǎƛǊ ƭƛōǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇƭƛǊΣ ŜǘΣ 
ƧΩŀƧƻǳǘŜǊŀƛΣ ŀǾƻƛǊ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇƭƛǊΦ /ŀǊΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǎƻƴǘ ǇǊƛǾŞǎ ŘŜ 
ƭΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ǇŀǊ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ƻǳ ǇŀǊ ƭŜ ƭƛŜǳ ƻǴ ƛƭǎ ƘŀōƛǘŜƴǘΣ ƻǳ ǇŀǊ ƭŀ 
somme des deux, alors la société a de lourdes responsabilités contre ces registres 
ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ. 

Je conclus ce premier temps modeste de 
philosophie du bonheur en disant Υ ƭΩƘƻƳƳŜΣ Ł ƭŀ 
ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭΣ Ŝǎǘ ƛƴŀŎƘŜǾŞ ǉǳŀƴŘ ƛƭ ƴŀƞǘΦ 
Vous connaissez, je crois, la légende de 
tǊƻƳŞǘƘŞŜ Ŝǘ ŘΩŞǇƛƳŞǘƘŞŜΧ ƧŜ Ǿŀƛǎ Ǿƻǳǎ ƭŀ 
raconter rapidement, ce sera un petit moment 
ludique.  

5ƻƴŎΣ ƭΩƘŜǳǊŜ Şǘŀƛǘ ǾŜƴǳŜΣ ǎŜƭƻƴ WǳǇƛǘŜǊΣ Řŀƴǎ ƭŀ 
mythologie grecque de faire advenir les espèces 
vivantes, animal et homme. Et Zeus confie à 
Epiméthée le soin de distribuer les qualités aux 
ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ Ł ƭΩƘƻƳƳŜΦ ζ Épiméthée », en 

hƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ł ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳΩǳƴ 
homme cultive toutes ses 
potentialités, on a plutôt à dire plus 
ƳƻŘŜǎǘŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ 
ǉǳΩǳƴ ƘƻƳƳŜ ǇǳƛǎǎŜ ƎƻǶǘŜǊ ǘƻǳǎ ŎŜǎ 
accomplissements pour pouvoir 
choisir celui ou ceux des 
ŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ƭΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜƴǘΣ Ŝǘ 
donc définir sa voie vers le bonheur. 
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ƎǊŜŎΣ ŎŜƭŀ ǾŜǳǘ ŘƛǊŜ ƭΩŞǘƻǳǊŘƛΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ǇŜƴǎŜ ŀǇǊŝǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ǾŀǳŘǊŀƛǘ ƳƛŜǳȄ ǇŜƴǎŜǊ 
ŀǾŀƴǘΣ Ŝǘ ŞǇƛƳŞǘƘŞŜ ŀ ǳƴ ŦǊŝǊŜ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇŜƭƭŜ tǊƻƳŞǘƘŞŜΣ Ŝǘ ProƳŞǘƘŞŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ 
celui qui pense avant. Donc épiméthée est étourdi, mais il est quand même intelligent, et il 
ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ŘƛǎǘǊƛōǳŜǊ ƭŜǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎΦ " ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀƴƛƳŀǳȄΣ ƛƭ ŘƻƴƴŜ ƭŀ ŦƻǊŎŜΣ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭŀ souplesse, à 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭŀ ǊŀǇƛŘƛǘŞΣ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ǎǳƛǘŜΦ Lƭ ŘƛǎǘǊƛōǳŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎ ŀǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ ŘŜ ǘŜƭƭŜ 
façon qǳΩŜƭƭŜǎ ǎŜ ŎƻƳǇŜƴǎŜƴǘΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ƎŀȊŜƭƭŜǎ ŎƻǳǊŜƴǘ ǾƛǘŜ ǎƛ ŜƭƭŜǎ ƴŜ ǾŜǳƭŜƴǘ Ǉŀǎ 
toutes être mangées par le lion ; par leur vitesse, les gazelles réussiront dans une certaine mesure 
Ł ŞŎƘŀǇǇŜǊ ŀǳȄ ƭƛƻƴǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊŀ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ On retrouve un peu Darwin. Et, 
ŞǇƛƳŞǘƘŞŜ ŀ ǘƻǳǘ ŘƛǎǘǊƛōǳŞ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ŀǊǊƛǾŜ ŀǳȄ ƘƻƳƳŜǎΣ Ł ƭΩƘƻƳƳŜΦ Lƭ ƴΩŀ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴΦ Lƭ ŀ ǘƻǳǘ 
ŘƛǎǘǊƛōǳŞΦ [ΩƘƻƳƳŜ Ŝǎǘ ǘƻǳǘ ƴǳΣ ƛƭ ŀǘǘŜƴŘ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ Ł ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜΣ Ŝǘ ŞǇƛƳŞǘƘŞŜ ƴΩŀ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴΦ Lƭ Ŝǎǘ 
ŜƳōŀǊǊŀǎǎŞΣ ǉǳŜ ŘƻƴƴŜǊ Ł ƭΩƘomme puisque les animaux ont tout reçu, et que les animaux sont 
ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩŜƳōƭŞŜ ŘŜ ǾƛǾǊŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŀǳǘƻƴƻƳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Κ {ǳǊ ŎŜ ŀǊǊƛǾŜ ƭŜ ŦǊŝǊŜ ŘΩŞǇƛƳŞǘƘŞŜΣ 
tǊƻƳŞǘƘŞŜΣ ǉǳƛ Ǿƻƛǘ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΣ ǉǳƛ ǎŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘƻǳǊŘŜǊƛŜ ŘŜ ǎƻƴ ŦǊŝǊŜ Ŝǘ ǉǳƛ Ǿŀ ƭŀ Ǌéparer 
ŘŜ ƭŀ Ŧŀœƻƴ ǎǳƛǾŀƴǘŜΦ ±ƻȅŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǎǘ ƴǳΣ tǊƻƳŞǘƘŞŜ Ǿŀ ǾƻƭŜǊ ƭŜ ŦŜǳ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊƎŜ 
ŘΩIŞǇƘŀƠǎǘƻǎΣ ƭŜ ŘƛŜǳ ŘŜǎ ŦƻǊƎŜǊƻƴǎΣ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ŀǊǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩ!ǘƘŞƴŀΦ 
Et il remet ces deux présents aux hommes. Dès lors, on comprŜƴŘ ǉǳŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Ǿŀ ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ǇŀǊ 
la culture la déficience de sa nature. Avec le feu, il éloignera les bêtes féroces, il fabriquera des 
pieux, il pourra tuer des bêtes féroces et se vêtir de fourrure, et ainsi de suite.  

[ΩŀǾŜƴǘǳǊŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŎƻƳmence, mais la culture, du latin colere qui veut dire 
« soigner ηΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩǳƴ ōǳǘ ǳǘƛƭŜ Ł 
ƭΩƘƻƳƳŜΦ 

[ΩƘƻƳƳŜ Ŝǎǘ ǳƴ şǘǊŜ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ƳŀŘŀƳŜ tŀǊƛǎƻǘΣ Ŝǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴ şǘǊŜ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜΦ 9ǘ ŎŜ 
faisŀƴǘΣ ƭΩƘƻƳƳŜ ǇǊƻŘǳƛǎŀƴǘ ǳƴ ƳƻƴŘŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ ƘǳƳŀƛƴ ǎΩŀǳǘƻƴƻƳƛǎŜ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ŦƻǊŎŜ 
naturels. Par les lois, il se donne des sociétés qui vont compenser la logique du rapport de force. 
Par les acquis de la science et de la technique, il va faire produƛǊŜ ǇŀǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ 
ǇǊƻŘǳƛǎŀƛǘ Ǉŀǎ ǎǇƻƴǘŀƴŞƳŜƴǘΦ /Ŝ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Şǘŀƛǘ ƛƴǳǘƛƭŜΣ ǾƻƛƭŁ ǉǳΩƻƴ ƛƴǎǘŀƭƭŜ ǎǳǊ ƭǳƛ ǳƴŜ ǊƻǳŜ Ł 
aubes qui fera tourner un moulin qui pourra moudre le grain en lieu et place de la force humaine. 
Dès lors, par la culture, lΩƘƻƳƳŜ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ƭǳƛ-ƳşƳŜΦ /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ŀƴƛƳŀƭ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ƻǊƛƎƛƴŀƭΣ ǳƴ 
ŀƴƛƳŀƭ ǉǳƛ ǎΩŞŎƘŀǇǇŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜ ǎŀƴǎ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ƴƛŜǊ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜΣ Ƴŀƛǎ 
ǉǳƛ ǇǊƻŘǳƛǘ ǳƴ ƳƻƴŘŜ ƻǊƛƎƛƴŀƭΦ ±ƻƛƭŁ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜΦ 9ǘ ǾƻƛƭŁ ƭΩşǘǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǉǳŜƭ se pose la 
ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ōƻƴƘŜǳǊΦ 9ǘΣ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ǾǳΣ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǎǘ ǳƴ şǘǊŜ ŘŜ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞΦ vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩǳƴ 
enfant Κ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŜƴŦŀƴǘ ǊƛŎƘŜ ŘŜ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞΦ 

Lorsque Gilbert Cesbron ς puis Saint-Exupéry, le thème est identique chez les deux ς découvre 
un enfant du tiers-ƳƻƴŘŜΣ ǳƴ ŜƴŦŀƴǘ ƳƛǎŞǊŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōǊŀǎ ŘŜ ǎŀ ƳŝǊŜΣ ƭΩƛƳŀƎŜ ǾƛŜƴǘ : « ŎΩŜǎǘ 
aƻȊŀǊǘ ǉǳΩƻƴ ŀǎǎŀǎǎƛƴŜ ».  

!ǇǇǊŜƴŘǊŜ Ł ƭƛǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǇŀǳǾǊŜΣ ƳƛǎŞǊŀōƭŜΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ƳƛǎŝǊŜ Řǳ 
monde, la potentialité qui est niée par la sociŞǘŞ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇǊƛǎ ǎŜǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞǎΣ ŎΩŜǎǘ aƻȊŀǊǘ 
ǉǳΩƻƴ ŀǎǎŀǎǎƛƴŜΣ ŎΩŜǎǘ aƻȊŀǊǘ ŀǎǎŀǎǎƛƴŞΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ŘŜ ƭƛǊŜ ƭŜ ǊŞŜƭ Ŝƴ ƛƴǘŜǊǇŜƭƭŀƴǘ ǎƻƴ 
insuffisance et en lui demandant de se hisser vers 
ƭΩƛŘŞŀƭΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǊŜǎǘŀǳǊŜǊ Ŝǘ ǊŜǎǘƛǘǳŜǊ ƭŜǎ 
potentialités ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǉǳƛ ǇŜǳǘ-être aurait pu 
devenir Mozart si la société avait pris à son égard 
les responsabilités qui sont les siennes. Par 
exemple Υ ƭŜ ƴƻǳǊǊƛǊ Ł ǎŀ ŦŀƛƳΣ ƭΩƛƴǎǘǊǳƛǊŜΣ ŜǘΣ 
pourquoi pas, lui donner une éducation musicale 
pour éveiller à lui-même ce sens musical qui gît, 
ǇƻǳǊ ƭΩƘŜǳǊŜΣ Ŝƴ ŎŜǘ ŜƴŦŀƴǘ ƴƻƴ-accompli. 

On le voit, définir le bonheur par le concept 
idéal de la diversité des registres 
ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǊŀǇǇŜƭŜǊ Ł ƭŀ 

On le voit, définir le bonheur par le 
concept idéal de la diversité des 
ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ 
aussi rappeler à la société, et à la 
ŎǳƭǘǳǊŜΣ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŞǇƻǎƛǘŀƛǊŜ ŘŜǎ 
potentialités de chaque homme et 
ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ƭŀƛǎǎŜǊ Ŝƴ ŦǊƛŎƘŜ 
ces potentialités. 
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ǎƻŎƛŞǘŞΣ Ŝǘ Ł ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŞǇƻǎƛǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ƘƻƳƳŜ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ 
ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ƭŀƛǎǎŜǊ Ŝƴ ŦǊƛŎƘŜ ŎŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎΦ 9ǘ ǉǳŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ōƛŜƴ ŎƻƳƳǳƴ ǇŀǊ ƭΩŞǘŀǘΣ ǉǳƛ 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǘǳǘŞƭŀƛǊŜ ŘƻƳƛƴŀǘǊƛŎŜ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭΩ!ƴŎƛŜƴ wŞƎƛƳŜ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŀ 
communauté politique organisée ŘŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎΣ ǎŜ Řƻƛǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ Ł ŎƘŀŎǳƴ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ 
possibilité du bonheur. On voit ici les responsabilités de la politique. La politique ne peut 
ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ Ǉŀǎ ƛƳǇƻǎŜǊ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ŎŀǊ ŀƭƻǊǎ ŜƭƭŜ ƴŜ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŀ 
liberté de chacun, mais elle ne peut pas non plus se désintéresser des conditions sociales dans 
ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜǎ şǘǊŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŀŎŎƻƳǇƭƛǊΦ 

Voilà tracé la responsabilité de la politique. Y a-t-il une politique du bonheur ? Je répondrai oui, 
il y a une politique du bonheur. Mais je dirai tout aussitôt attention ! Vous, les ultralibéraux, ne 
venez pas tout de suite avec vos caricatures en prétendant que toute politique du bonheur serait 
une politique totalitaire qui voudrait imposer un mode de développement aux hommes. Non. La 
politique du bonheur consiste à toujours se souvenir des potentialités des hommes afin de leur 
permettre de se développer. 

[ƻǊǎǉǳΩƻƴ ǊŞŘƛƎŜŀ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜΣ ƻƴ ŎƻƳƳŜƴœŀ ǇŀǊ ŘƛǊŜ ζ il 
ȅ ŀ ǳƴ ŘǊƻƛǘ ŘŜΧ », Mais on pourrait dire, par exemple, « ǘƻǳǘ ŜƴŦŀƴǘ ŀ ƭŜ ŘǊƻƛǘ άŘŜέ ǎΩƛƴǎǘǊǳƛǊŜ ». 
aŀƛǎΣ ǉǳŜ ǎŜǊŀƛǘ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǎΩƛƴǎǘǊǳƛǊŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ŜƴŦŀƴǘ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ƛƴŎǳƭǘŜǎΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ 
ǇŀǊŜƴǘǎ ƴΩŀǳǊŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǊƎŜƴǘΣ Ŝǘ Řŀƴǎ ǳƴ Ǉŀȅǎ ƻǴ ƛƭ ƴΩȅ ŀǳǊŀƛǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ǉǳōƭƛque ? Et bien 
ŎŜ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǎΩƛƴǎǘǊǳƛǊŜ ǎŜǊŀƛǘ ƴǳƭ Ŝǘ ƴƻƴ ŀǾŜƴǳΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǎŜǊŀƛǘ Ǉŀǎ ŀǎǎƻǊǘƛ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ 
ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴΦ 9ǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ 5ŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ƧŀŎƻōƛƴŜ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ŘŜ мтфн Řƛǘ : « tout enfant a 
ŘǊƻƛǘ άŁέ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ », le passage de « droit de » à « droit à » signifie que désormais on ne se 
ŎƻƴǘŜƴǘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŀ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŎŜŎƛ ŎŜƭŀΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ œŀ ƴŜ ƳŀƴƎŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǇŀƛƴΣ 
Ƴŀƛǎ ǉǳΩƻƴ ǎŜ ǇƻǎŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜŎǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ŘǊƻƛǘΣ ŘŜ ǎŀ ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ŎƻƴŎǊŝǘŜΦ tǊƻŎlamer 
un « droit de » sans poser la question du « droit à ηΣ ŎΩŜǎǘ ǊŜǎǘŜǊ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ƛƴŎƻƳǇƭŜǘΦ /Ŝƭŀ ǇŜǳǘ 
ƳşƳŜ ǉǳŜƭǉǳŜŦƻƛǎ ŎƻƴŦƛƴŜǊ Ł ƭΩƘȅǇƻŎǊƛǎƛŜΦ hƴ ǇǊƻŎƭŀƳŜ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŦƻǊƳŜƭǎΣ Ƴŀƛǎ ƻƴ ƴŜ ǎŜ ǎƻǳŎƛŜ 
pas des droits réels. 

{ŎŝƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǇƻǳǊ ƭΩŜƳōŀǳŎƘŜΦ  

ς Monsieur, ce contrat de travail ne vous convient pas ? Ne le signez pas, vous êtes libre de ne 
pas signer. Il y a là, à la porte, quelques milliers de personnes qui attendent. Quel est le droit du 
chômeur en fin de droits de ne pas signer le contrat de ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳƛ ƭǳƛ Ŝǎǘ ǇǊƻǇƻǎŞ ǇŀǊ ƭΩŜƳǇƭƻȅŜǳǊ ? 
Il dira :  

ς aŀƛǎ ǘŜƭƭŜ ŎƭŀǳǎŜ ŘŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩƘƻǊŀƛǊŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜ ŀǾŜŎ Ƴŀ ǾƛŜ 
familiale, comment pouvez-vous mettre une telle clause ? 

ς Mais monsieur, je ne vous oblige pas à signer cette clause. Ne signez pas le contrat de travail. 

On imagine que dans cette mise en scène de la liberté du chômeur de contracter ou de ne pas 
ŎƻƴǘǊŀŎǘŜǊ ƛƭ ȅ ŀ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳƛ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ƳȅǎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ [ƻǊǎǉǳΩƻƴ Ŧŀƛǘ 
silence sur les conditions dans lesquelles le chômeur peut signer ou ne pas signer, on tait peut-être 
ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭΦ {ƛ ŎŜ ŎƘƾƳŜǳǊ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘŜ ŘǊƻƛǘǎ ŀ ŘŜǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎ Ł ƴƻǳǊǊƛǊΣ ǎΩƛƭ Řƻƛǘ ǇŀȅŜǊ ŘŜǎ ǘǊŀƛǘŜǎ ƻǳ ŘŜǎ 
ƭƻȅŜǊǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǾŜǳǘ Ǉŀǎ sombrer dans la dépendance par rapport à une quelconque assistance, 
quelle est la latitude dont il dispose pour refuser un contrat de travail dont pourtant certaines 
clauses ne lui conviennent pas Κ bΩȅ ŀ-t-ƛƭ Ǉŀǎ ƭŁ ƭΩƛƳŀƎŜ ŘΩǳƴ ŘǊƻƛǘ ǉǳƛ ƴŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜ ŀǳŎǳƴ ǇƻǳǾƻƛǊ 
ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎŜǊ !  

hƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘΣ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǉǳŜ ƭŜ ǇŀǘǊƻƴŀǘ ŀŘƻǊŜ ƭŜ ŎƻƴǘǊŀǘ Ŝǘ ŘŞǘŜǎǘŜ ƭŀ ƭƻƛΦ tƻǳǊǉǳƻƛ ? Parce 
ǉǳΩǳƴ ŎƻƴǘǊŀǘ ǎŜ ǎƛƎƴŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƭƻŎŀƭΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ ƭƻƛ ƳŜǘ Ŝƴ ƧŜǳ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ 
éventuellement être tenus dans une négociation nationale comme ayant des droits similaires. La 
loi affranchit du rapport de force local quand le contrat local soumet au rapport de force local. On 
ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭΩŀƳƻǳǊ Řǳ a959C ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻƴǘǊŀǘ Ŝǘ ǎŀ ŘŞǘŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛΦ /ΩŜǎǘ ōƛŜƴ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ŀǳ 
niveau du contrat local quŜ ƭŜ ōǊŀǎ ŘŜ ŦŜǊ ǎŜǊŀ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻȅŜǳǊ Ŝǘ Ŝƴ ŘŞŦŀǾŜǳǊ 
ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻȅŞΦ 5Ωŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜƳǇƭƻȅŜǳǊ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŎƻƳƳŜ ŎƭŀǎǎŜΣ ƴƻƴ Ǉŀǎ ŎƻƳƳŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳΦ Lƭ ǎŜ 
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présente comme dépositaire des contraintes économiques non plus seulement nationales, mais 
internationales. Alors que le travailleur qui est en face de lui se présente comme individu, si les 
solidarités de classe ont été dissoutes, et donc la partie se joue entre un individu esseulé et un 
ƘƻƳƳŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜ Ŝǘ ǉǳƛ ǎΩŀŘƻǎǎŜΣ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŘƛǎŎƻǳǊǎΣ Ł ƭΩƛƳǇŜǊǎƻƴƴŀƭƛǘŞ 
ŘΩǳƴŜ ƭƻƛ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǉǳƛ ǎŜǊŀƛǘ Ŝƴ ŀƛǊŀƛƴ Ŝǘ ǉǳƛ ǎŜǊŀƛǘ ƛƴŘƛǎŎǳǘŀōƭŜΦ hƴ Ǿƻƛǘ ŘƻƴŎ Ł ǉǳŜƭ ǇƻƛƴǘΣ Řŀƴǎ 
ce cas-ƭŁΣ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ǇŜǳǘ ŘŜǾŜƴƛǊ ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘŜ ƳȅǎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ 9ǘ ƧŜ ŎǊƻƛǎ ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ŘƻƳƳŀƎŜ ǉǳΩƻƴ Ŝƴ 
vienne à considérer que le droit est une mystification, parce que le droit est, par ailleurs, une 
conquête. Il ne faut pas remettre en question une conquête sous prétexte que dans certains cas 
ŜƭƭŜ ǘƻǳǊƴŜ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 

Alors, vous le comprenez, « droit de », « droit à ηΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ǉǳƛ ǎΩƛƴǾƛǘŜ Ł ƭŀ ǘŀōƭŜ 
Řǳ ŘǊƻƛǘ Ŝǘ ǉǳƛ Ǿŀ ǇƻǎŜǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Řǳ ōƻƴƘŜǳǊΦ [ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŜȄƛƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ 
ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Řǳ ōƻƴƘŜǳǊΣ ŎΩŜǎǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ! La deuxième exigence, ce sera la culture et 
ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΦ [ŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ŜȄƛƎŜƴŎŜΣ ŎŜ ǎŜǊŀ ƭŀ ƧǳǎǘƛŎŜ ǎƻŎƛŀƭŜΦ ¢Ǌƻƛǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Řǳ 
bonheur que je vais décliner très vite parce que je ne veux pas parler trop longtemps ni abuser de 
votre patience ; je laisserai la place à la discussion. 

Trois exigences simultanées et indissociables. La liberté : première des exigences. Liberté au 
regard de tout paternalisme. « Lƭ ƴΩŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ ǇŀǎΣ Řƛǎŀƛǘ YŀƴǘΣ ŀǳ ǇǊƛƴŎŜ ŘŜ ŘƛǊŜ ŀǳ ǇŜǳǇƭŜ 
comment il doit être heureux. » Un prince, un roi, un monarque, un dictateur, un petit père des 
peuples, un duce (ducere en latin, « celui qui conduit »). Mais un homme qui se conduit lui-même 
ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŀǳǘƻƴƻƳŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ł şǘǊŜ ŎƻƴŘǳƛǘ ; il doit être libre de se conduire lui-même. Forme 
ǇǊƻƴƻƳƛƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ; la libertéΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŘŜ ƳŜ ŘƻƴƴŜǊ Ł Ƴƻƛ-même ma 
ǇǊƻǇǊŜ ƭƻƛ Ŝǘ Ƴƻƴ ŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘΦ [ŀ ƭƛōŜǊǘŞΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜƭǉǳŜŦƻƛǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀƛǊ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǎǇƛǊŜΣ ƻƴ 
Ŝǎǘ Ŝƴ ƭƛōŜǊǘŞΣ Ŝǘ ƭΩƻƴ ƴŜ ǎŜ ǊŜƴŘ ǇǊŜǎǉǳŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳŜ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŧǳǘ ǳƴŜ ŎƻƴǉǳşǘŜ 
dΩƘƛŜǊΦ [ƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ǇŜǳǇƭŜ ŘŜ tŀǊƛǎ ǇǊŜƴŘ ŘΩŀǎǎŀǳǘ ƭŀ ōŀǎǘƛƭƭŜ ǊƻȅŀƭŜ ƻǴ ƭΩƻƴ ŜƳōŀǎǘƛƭƭŀƛǘ ǎǳǊ ǎƛƳǇƭŜ 
lettre de cachet, cet acte héroïque signifie liberté. Marianne coiffée du bonnet phrygien des 
ŜǎŎƭŀǾŜǎ ŀŦŦǊŀƴŎƘƛǎ ƴƻǳǎ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ǉǳŜ ƭŀ ǊŞǇǳōƭƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ liberté. Marianne, coiffée du bonnet 
ǇƘǊȅƎƛŜƴ ŘŜǎ ŜǎŎƭŀǾŜǎΦ [ŀ ƭƛōŜǊǘŞΣ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǎŀƴǎ ǉǳƻƛ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ōƻƴƘŜǳǊ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ WŜ ǾƻǳŘǊŀƛǎ 
Ǿƻǳǎ ƭƛǊŜ ǳƴ ŜȄǘǊŀƛǘ ŘΩǳƴ ǇƻŝƳŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴ ŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩ!ŦŦƛŎƘŜ ǊƻǳƎŜ ŘŜ [ƻǳƛǎ !ǊŀƎƻƴ ŞǾƻǉǳŀƴǘ ƭŜ 
sacrifice de Manouchian, communiste arménien venu se battre en France contre la barbarie nazie. 
/ΩŞǘŀƛǘ ǳƴ ŀǳǘƻŘƛŘŀŎǘŜΣ ƛƭ Şǘŀƛǘ ƻǳǾǊƛŜǊΣ ƛƭ ǎΩŞǘŀƛǘ ŎǳƭǘƛǾŞ Ŝǘ ƛƴǎǘǊǳƛǘΦ Lƭ Şǘŀƛǘ ŜƴǘǊŞ ŀǳ tŀǊǘƛ ŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜ 
et entré dans les rangs de la Résistance. Il fut arrêté par les Allemands et fusillé en compagnie de 
vingt-deux autres personnes dont une femme, tous non Français venus se battre en France pour 
sauver la liberté face au nazisme. « Vingt et trois étrangers et nos frères pourtant », dit Louis 
Aragon. Et au moment de mourir, quelque temps avant, Manouchian envoie à Mélinée, sa femme, 
ǳƴŜ ƭŜǘǘǊŜ Řƻƴ [ƻǳƛǎ !ǊŀƎƻƴ ǎΩŜǎǘ ƛƴǎǇƛǊŞ ǇƻǳǊ 
ŞŎǊƛǊŜ ƭΩ!ŦŦƛŎƘŜ ǊƻǳƎŜΣ Ǿƻǳǎ ǎŀǾŜȊΣ ŎŜǘǘŜ ŀŦŦƛŎƘŜ 
que les Allemands avaient placardée sur les 
murs de Paris et sur laquelle ils avaient réuni les 
photos trafiquées pour rendre les hommes 
représentés particulièrement horribles et 
épouvantables. Et les Allemands avaient intitulé 
ça « ƭΩŀǊƳŞŜ Řǳ ŎǊƛƳŜ η ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ ǊŞŀƭƛǘŞ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘŜǎ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘǎΦ 9ǘΣ ƭƻǊǎǉǳŜ Manouchian 
ǎΩŀŘǊŜǎǎŜΣ Ł ǇŜǳ ǇǊŝǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜǊƳŜǎ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ǇŜǳ ǇƻŞǘƛǎŞǎ ǉǳΩ!ǊŀƎƻƴ ƳŜǘ Řŀƴǎ ǎŀ ōƻǳŎƘŜΣ Ł 
aŞƭƛƴŞŜΣ ƛƭ ƭǳƛ Řƛǘ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ ŘŜ ǾƛǾǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǘŜƴǘŜǊ ŘΩşǘǊŜ ƘŜǳǊŜǳǎŜΣ Ŝǘ ƛƭ ƭǳƛ Řƛǘ ƳşƳŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ 
enfant. ±ƻƛŎƛ ŎŜ ǉǳΩŞŎǊƛǘ aŀƴƻǳƪ aŀƴƻǳŎƘƛŀƴΣ ŎŜ ǉǳΩŞŎǊƛǘ [ƻǳƛǎ !ǊŀƎƻƴΣ œŀ ŘƻƴƴŜ ǳƴŜ ƛŘŞŜ ŘŜ ŎŜ 
ǉǳΩŜǎǘ ƭŜ ōƻƴƘŜǳǊ ǉǳŀƴŘ ƻƴ ƭŜ ƭƛǘ ŎƻƳƳŜ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉƭǳǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩƻǇǇǊŜǎǎƛƻƴ 
généralisée, le couvre-feu, les nazis qui patrouillaient. Au moment où il va être fusillé, donc, voici 
ŎŜ ǉǳΩ!ǊŀƎƻƴ Ŧŀƛǘ ŘƛǊŜ Ł aŀƴƻǳŎƘian :  

 

 

« Lƭ ƴΩŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ ǇŀǎΣ Řƛsait Kant, au 
prince de dire au peuple comment il 
doit être heureux. » 
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Tout avait la couleur uniforme du givre 
Á la fin février pour vos derniers moments 
9ǘ ŎΩŜǎǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩǳƴ ŘŜ Ǿƻǳǎ Řƛǘ ŎŀƭƳŜƳŜƴǘ 
Bonheur à tous, bonheur à ceux qui vont survivre 
Je meurs sans haine en moi pour le peuple allemand 
Adieu la peine et le plaisir, adieu les roses 
Adieu la vie, adieu la lumière et le vent 
Marie-toi, sois heureuse et pense à moi souvent 
Toi qui vas demeurer dans la beauté des choses 
Quand tout sera fini, plus tard, en Erevan 
¦ƴ ƎǊŀƴŘ ǎƻƭŜƛƭ ŘΩƘƛǾŜǊ ŞŎƭŀƛǊŜ ƭŀ ŎƻƭƭƛƴŜ 
Que la nature est belle, et ǉǳŜ ƭŜ ŎǆǳǊ ƳŜ ŦŜƴŘ 
La justice viendra sur nos pas triomphants 
Ma Mélinée, ô mon amour, mon orpheline 
9ǘ ƧŜ ǘŜ Řƛǎ ŘŜ ǾƛǾǊŜ Ŝǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ŜƴŦŀƴǘ 

 

5ŜǳȄƛŝƳŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Řǳ ōƻƴƘŜǳǊΣ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΦ мтуф-1790, le peuple 
vient de fairŜ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴΦ vǳŀǘƻǊȊŜ ƧǳƛƭƭŜǘΣ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōŀǎǘƛƭƭŜ ƻǴ ƭΩƻƴ ŜƳōŀǎǘƛƭƭŀƛǘ ǎǳǊ 
simple lettre de cachet. Liberté. Quatre août, abolition des privilèges. Égalité. « Les hommes 
naissent et demeurent libres et égaux en droit. La naissance ne doit déterminer aucun privilège ni 
aucun destin. », 26 ŀƻǶǘ мтуфΣ 5ŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ Řǳ ŎƛǘƻȅŜƴΦ CǊŀǘŜǊƴƛǘŞΦ tŀǊ 
ŎŜǘǘŜ 5ŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎƘŀǊǘŜ ŘŜ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳŜ ŘŜǾǊƻƴǘ şǘǊŜ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ 
ŘŞǎƻǊƳŀƛǎΣ ǉǳƛ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ǉǳŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǎǘ Ƴǳƴƛ ŘΩǳƴŜ ŘƛƎƴƛǘŞ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ƳşƳŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ Ŝǘ 
ǉǳŜ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ƭŀ ƴƻǊƳŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƛŘŞŜ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ ŀŦƛƴ 
ǉǳŜ ƭΩƻǇǇǊŜǎǎƛƻƴ ƴŜ ǇǳƛǎǎŜ Ǉƭǳǎ ǎŜ ǇǊŞǘŜƴŘǊŜ ŎƻƳƳŜ ŎƻƴŦƻǊƳŜ Ł ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƴŀǘǳǊŜƭΦ [ŀ 5ŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ǎǘƛǇǳƭŜ ǳƴŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǉǳƛ Řƻƛǘ ŘŜǾŜƴƛǊ ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜ Ǉƻǳr toute politique. 

Mais Condorcet avertit quelques mois après les révolutionnaires et leur dit : « /ΩŜǎǘ ōƛŜƴΣ Ǿƻǳǎ 
avez conquis les droits politiques, la souveraineté, mais le peuple pourra-t-il véritablement résister 
aux charlatans, aux démagogues, aux hommes peu scrupuleux qui lui feront prendre le faux pour 
ƭŜ ǾǊŀƛ ǎΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƴǎǘǊǳƛǘ Κ 9ǘ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŎƻƳƳŜ ƘƛŜǊ Řŀƴǎ ƭΩ!ƴŎƛŜƴ wŞƎƛƳŜ 
dépend de la distǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŦƻǊǘǳƴŜΣ ŀǳȄ ǳƴǎ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ 
pouvaient instruire eux-mêmes leurs enfants ou payer un précepteur pour les instruire, aux autres, 
ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ 
culture conjugué à la pauvreté faisait que les 
enfants allaient travailler tout de suite et ne 
ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǎΩƛƴǎǘǊǳƛǊŜΦ » Condorcet invente 
ƭΩŜȄǘǊŀƻǊŘƛƴŀƛǊŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎƛ ƳŜƴŀŎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ 
M. Darcos. 

tƻǳǊǉǳƻƛ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řƻƛǘ-elle être publique Κ tŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ ŀǳ 
ƘŀǎŀǊŘ ŘŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŦƻǊǘǳƴŜ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴ ōƛŜƴ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭ 
ǇƻǳǊ ǘƻǳǘ ƘƻƳƳŜΦ {Ωƛƭ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ƴŜ Ǉŀǎ ŎǳƭǘƛǾŜǊΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΦ 
[ΩŜƴŦŀƴǘ ǉǳƛ Ǿŀ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΣ ǉǳŜ Ǿŀ-t-il apprendre Κ Lƭ Ǿŀ ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ƛƎƴƻǊŜ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊΣ ƭŜ 
ƳƻƳŜƴǘ ǾŜƴǳΣ ǎŜ ǇŀǎǎŜǊ ŘŜ ƳŀƞǘǊŜΦ ¢ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭΩŜȄǘǊŀƻǊŘƛƴŀƛǊŜ ŦƛƴŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ ; la 
ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŜƭƭŜǎ-mêmes des biens, non pŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 
ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ ǳƴ ƳŞǘƛŜǊΣ Ƴŀƛǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜs ƘŀǳǎǎŜƴǘ Ŝǘ ƘƛǎǎŜƴǘ ƭΩƘƻƳƳŜ Ł ƘŀǳǘŜǳǊ 
ŘΩƘƻƳƳŜΦ ¦ƴ ƘƻƳƳŜ ŀŎŎƻƳǇƭƛΣ ŞŎƭŀƛǊŞΣ ƳŀƞǘǊŜ ŘŜ ǎŜǎ ǇŜƴǎŞŜǎ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ƳŀƞǘǊŜ ŘŜ ǎŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ 
ŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ /Ŝ ǉǳƛ ǎŜ ƧƻǳŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ǇŀǊ ǎƻƴ 
enrichissement par ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜΦ [ΩƘƻƳƳŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƳŀƞǘǊŜ ŘŜ ƭǳƛΣ ƭΩƘƻƳƳŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƳŀƞǘǊŜ ŘŜ ǎŜǎ 
pensées ne se fera plus abuser par les démagogues. Quand un homme politique fort peu 
scrupuleux naguère disait « ǘǊƻƛǎ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘƾƳŜǳǊǎΣ ǘǊƻƛǎ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƛƳƳƛƎǊŞǎ : la solution est 

tǊŜƳƛŝǊŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Řǳ 
bonheur, la liberté. 
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simple », comment pouvait-on résister à cette apparente équivalence qui avait, évidemment, la 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ǎƻǇƘƛǎƳŜ ς ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŘΩǳƴ ǊŀƛǎƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀǇǇŀǊŜƳƳŜƴǘ ǾǊŀƛ Ƴŀƛǎ Ŝn réalité 
faux Κ 9ǘ ōƛŜƴ ǇŀǊ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΦ 

« Mon instruction me commande, comme dit Descartes, de ne jamais accorder mon 
ŀǎǎŜƴǘƛƳŜƴǘ Ł ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ǎŀƴǎ ƭΩŀǾƻƛǊ ǾŞǊƛŦƛŞŜ ǇŀǊ Ƴƻƛ-même. » Première règle de la méthode 
cartésienne. Mon instruction, par ailleǳǊǎΧ ŘƻƴŎ Ƴƻƴ ƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ǿŀ ƳŜ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł ŘƛǊŜ : ah ! On 
ƳŜ ǎǳƎƎŝǊŜ ǳƴŜ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴŎŜΣ ǘǊƻƛǎ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƛƳƳƛƎǊŞǎΣ ǘǊƻƛǎ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘƾƳŜǳǊǎ Τ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳŜ ƭŜǎ 
ŎƘƛŦŦǊŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘǎΣ Ƴŀƛǎ ƭŀ ŎŀǳǎŀƭƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŎƻǳǊōŜ ŘŜ ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŎƻǳǊōŜ Řǳ 
chômage est-elle vérifiée ? Je ne le sais pas, et en attendant de le savoir je suspends mon 
ƧǳƎŜƳŜƴǘΦ hƴ ƳŜ ǎǳƎƎŝǊŜ ǉǳΩƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜ ŎƘƾƳŀƎŜ ǇŀǊ ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ƳƻƛΣ 
ŎƻƳƳŜ ŎƛǘƻȅŜƴΣ ƧŜ Řƛǎ ǎǘƻǇΦ vǳƻƛǉǳΩŜƴ ŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ƭŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ŞǉǳƛǾŀlents, je suspends mon 
ƧǳƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƧŜ Ǿŀƛǎ ǊŜƎŀǊŘŜǊ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǇǊŝǎΦ tŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ 
ŘŜ ŘƛǎǇŜƴǎŜǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Ł ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ŘƻƴƴŞΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ŘƛǎǇŜƴǎŜǊ ƭŜ 
ƎƻǶǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ ƭŜ ƎƻǶǘ ŘŜ ǎΩƛƴstruire par soi-ƳşƳŜΦ 9ǘΣ ŀƭƻǊǎΣ ǎƛ ƧΩŀƛ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘŜ 
ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ǳƴ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŘŜ ǎŎƛŜƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜ ǉǳƛ Ǿŀ ƳΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ ŀǳŎǳƴŜ 
ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ǊŜǇŞǊŀōƭŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŎƻǳǊōŜ ŘŜ ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŎƻǳǊōŜ Řǳ ŎƘƾƳŀƎŜΣ ƧŜ 
disposerai ŘΩǳƴ ǎŀǾƻƛǊ ǉǳƛ ƳŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘŜ ŎƻƴƎŞŘƛŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻǇƻǎ ǉǳƛ ƳΩƛƴŎƛǘŀƛŜƴǘ Ł ƭŀ ƘŀƛƴŜ ǊŀŎƛǎǘŜ 
ou xénophobe. Je ne serai plus prisonnier des faux-ǎŜƳōƭŀƴǘǎΣ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǎƻǇƘƛǎǘŜǎΦ 
aŀƛǎ ǎƛ ƧŜ ƴŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Ǉŀǎ ŎŜ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊΣ ƧŜ ǇŜǳȄ ƳΩƛƴǎǘǊǳƛǊŜ Ƴƻƛ-même, aller consulter une 
ŜƴŎȅŎƭƻǇŞŘƛŜΣ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊΣ ƳΩƛƴǎǘǊǳƛǊŜ Ŝǘ ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ōƛŜƴ ǾƛǘŜ ŎŜƭŀΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ς ǎǳǊǘƻǳǘ ǎΩƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛǎ 
ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ƧƻǳŜƴǘ ƭŜǳǊ ǊƾƭŜ ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘŜǳǊ Řǳ ǇŜǳǇƭŜ ŀǳ ƭƛŜǳ ŘŜ ǎŜ ŎƻƳǇƭŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴŦƭƛǘ ŘŜǎ 
ambitions ς, je pourrai effecǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ ŀǳŎǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǳǎŀƭƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ƭŀ 
ŎƻǳǊōŜ ŘŜ ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŎƻǳǊōŜ Řǳ ŎƘƾƳŀƎŜΦ 9ǘ ǉǳŜ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ƛƎƴƻƳƛƴƛŜ Ł 
ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƻƴ ƳŜ ǇƻǳǎǎŀƛǘΣ ǉǳΩƻƴ Ŝǎǎŀȅŀƛǘ ŘΩŀōǳǎŜǊ ŘŜ Ƴƻƴ ƛƎƴƻǊŀƴŎŜΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴŜ ǎǳƛǎ Ǉŀǎ ƛƎƴƻǊŀƴt, je 
ƳŜ ŎǳƭǘƛǾŜΣ ƧŜ ƳΩƛƴǎǘǊǳƛǎΣ Ŝǘ ƧŜ Ŧŀƛǎ ŀǇǇŜƭ ŘŜ ŎŜ ƭƛŜƴ ŘŜ ŎŀǳǎŀƭƛǘŞ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜΦ 

 Il ne sera plus la proie des faux-semblants du vécu, des images spontanées, des opinions 
ǎŞŘǳƛǎŀƴǘŜǎ ŎŀǊ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜǎ Ƴŀƛǎ ǇŀǊŜǎǎŜǳǎŜǎΦ tŀǊ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛon, lΩƘƻƳƳŜ ǎΩŞƭŝǾŜ ŀǳ 
meilleur de lui-ƳşƳŜΣ ƛƭ ŎŜǎǎŜ ŘŜ ǎǳōƛǊΣ ƛƭ ŎƻƳǇǊŜƴŘΦ /ƻƳƳŜ Řƛǘ {ǇƛƴƻȊŀ Řŀƴǎ [ΩŞǘƘƛǉǳŜΣ ζ Il y a une 
authentique joie de comprendre. » Et, « ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
ŘŜ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜΦ 9ǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴtation de la puissance de comprendre, dit toujours 
{ǇƛƴƻȊŀΣ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩŀƎƛǊΦ » En augmentant ma puissance de 
ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜΣ ƧŜ Ŧŀƛǎ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Ŝƴ Ƴƻƛ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǇƻǳǾƻƛǊΦ /ƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ǇƻǳǊ ŘŜƳŀƛƴ 
être capable de le transfƻǊƳŜǊΦ vǳŜƭƭŜ ƧƻƛŜ ƳŜǊǾŜƛƭƭŜǳǎŜ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ǉǳŜ ƧΩŞǇǊƻǳǾŜ ƭƻǊǎǉǳŜ 
ƧΩŀǳƎƳŜƴǘŜ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƳŜƴǘ Ƴŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ Ŝǘ Ƴŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩŀƎƛǊΦ 

[Ŝ ōƻƴƘŜǳǊ ǇŀǊ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŎƘƻǎŜΦ 

[ΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ ƛƴǾŜƴǘŞŜ ǇŀǊ /ƻƴŘƻǊŎŜǘΣ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆuvre un siècle plus tard par Jules 
CŜǊǊȅΣ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ ǎΩŞƭŜǾŜǊ ŀǳ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜΦ tŀǊ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ƧŜ 
ŘŞŎƻǳǾǊƛǊŀƛ ƭΩŀǊǘΣ ƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎΣ ƧŜ ƳŜ 
ŘŞƭƛǾǊŜǊŀƛ Řǳ ǇǊŞǎŜƴǘ ǇǊƛǎƻƴ ǇƻǳǊ ƳΩŞƭŜǾŜǊ ǾŜǊǎ ƭŜǎ 
lointains de la culture. Et ainsi, je ne serai plus 
enfermé dans ce présent prison, je pourrai juger 
de ce présent en convoquant le passé non pas 
pour me prosterner devant le passé mais pour 
savoir que la façon dont les hommes vivent 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ 9ǘ Ŝƴ 
imaginant un autre monde que celui qui existe, je 
ƴŜ ƳŜ ǊŞŦǳƎƛŜǊŀƛ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭΩǳǘƻǇƛŜ ς ǉǳƛ ƴΩŜȄƛǎǘŜ 
nulle part ςΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƳŜǘǘǊŀƛ Ł ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ ƭŀ ǾŀƭƛŘƛǘŞ 
du présent. 

On le voit, le pari de la culture et de 

La culture est fondement de 
ŎƛǘƻȅŜƴƴŜǘŞΦ 9ǘ ŎƻƳƳŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǎǘ 
tourné à la fois vers lui-même, 
ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ŀ ǳƴ ƭŞƎƛǘƛƳŜ ǎƻǳŎƛ ŘŜ ǎƻƛΣ 
Ƴŀƛǎ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ǎŜ 
ƴƻǳǊǊƛǘ ŘŜ ǎƻƴ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƛƭ 
pourra effectivement cultiver le goût 
ŘŜ ǎƻƛ Ŝǘ ƭŜ ƎƻǶǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΣ Ŝǘ ƛƭ 
apprendra à vivre en société et à 
goûter les joies de la vie sociale, les 
joies de la solidarité. 
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ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴ ǇŀǊƛ ǎǳǊ ƭŜ ōƻƴƘŜǳǊΦ /ΩŜǎǘ Ŝffectivement quelque chose qui va permettre 
ŘŜ ŘŞƭƛǾǊŜǊ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŘŜ ƭΩƛƎƴƻǊŀƴŎŜΣ ŘŜ ƭŜǳǊ ŦŀƛǊŜ ŞǇǊƻǳǾŜǊ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ƳƻŘŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 

WŜǳƴŜ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŘŜ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛŜΣ ƧŜ ŘŞŎƻǳǾǊƛǎ ǳƴ ƧƻǳǊΣ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ƳŜ ŎƻƴŦƛŀ ς je venais de passer 
ƭΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ς, on mŜ ŎƻƴŦƛŀ ǘƻǳǘ ŘŜ ǎǳƛǘŜ ǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ Ŝǘ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ŘŜǎ 
élèves qui faisaient de la mécanique, me dirent un peu effrayés, lors de mon premier cours, « mais 
monsieur, vous savez, nous ne sommes pas des intellectuels, nous sommes des manuels. » Une 
Ŧŀœƻƴ ŘŜ ƳŜ ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ƴŜ Ŧŀƭƭŀƛǘ Ǉŀǎ ǘǊƻǇ ǉǳŜ ƧŜ ζ leur prenne la tête », comme on dit maintenant, 
et là, je me suis dit : si, il faut, non pas que le leur prenne la tête, mais que je leur fasse découvrir 
ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ Ŝƴ ŜǳȄ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǇŜƴǎer et de comprendre le monde. Car avec les élèves du 
technique, souvent issus de milieux modestes, le pari de la culture est encore plus important 
ǉǳΩŀǾŜŎ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǉǳƛΣ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ƳƛƭƛŜǳ ǎƻŎƛƻŎǳƭǘǳǊŜƭΣ ǎƻƴǘ ŘŞƧŁ ōƛŜƴ ŘƻǘŞǎΦ [Ŝ ŘŞŦƛ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 
publiqǳŜΣ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƴǳƭƭŜ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞ ǎƻŎƛƻŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ƴŜ ŘŜǾƛŜƴƴŜ ǳƴŜ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞ 
intellectuelle. Mon rôle de professeur de philosophie fut alors de leur faire découvrir les mérites et 
ƭŜǎ ƧƻƛŜǎ ŘŜ ƭΩŀōǎǘǊŀŎǘƛƻƴΦ ¦ƴ ƧƻǳǊΣ ƧŜ ŘŞŎƛŘŀƛ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŀ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ ŀǊƛǎǘƻǘŞƭƛŎƛŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘŜ Ŝǘ 
ŘŜ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜΦ aŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŦǊƻƴŎŝǊŜƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎƛƭǎΦ 9ǘ ǇǳƛǎΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ŀǎǎŜȊ ŦŀŎƛƭŜ Ł ŜȄǇƭƛǉǳŜǊΣ 
Aristote dit « ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ Ŝǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ Ŝƴ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ŜƴǎǳƛǘŜ Ŝƴ ŀŎǘŜΦ [Ŝ ƎƭŀƴŘ Řǳ ŎƘşƴŜΣ ǎƻǳǎ ƭŀ 
forme de ƎƭŀƴŘΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴ ŎƘşƴŜΣ ƳŀƛǎΣ Ŝƴ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǳƴ ŎƘşƴŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ŀǳǊŀ 
convenablement été enfoui dans la terre arrosée et irriguée, il deviendra un petit chêne. Donc le 
gland est le chêne en puissance, et le chêne est le chêne en acte. » Ce nΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΦ 9ǘ 
ƧΩŀǇǇƭƛǉǳŀƛ ŎŜ ǊŀƛǎƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ƎƭŀƴŘ Ŝǘ Řǳ ŎƘşƴŜ Ł ŜǳȄ-mêmes : vous êtes des philosophes en 
ǇǳƛǎǎŀƴŎŜΣ Ƴŀƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ Ǿƻǳǎ şǘŜǎ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ǉǳƛ Ǿƻǳǎ ŘŞŎƭŀǊŜȊ ƳŀƴǳŜƭǎ Ŝǘ ǊŞǘƛŦǎ Ł ƭŀ ǇŜƴǎŞŜ 
conceptuelle. Vous allez découvrir qǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ƴΩƛƳŀƎƛƴŜȊ ƳşƳŜ Ǉŀǎ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘΣ Ł 
partir de ce que vous êtes, vous allez découvrir que vous êtes capables de faire de la philosophie. 
Autrement dit, de gland que vous êtes, vous allez devenir des chênes. De manuels opposés 
apparemment aux intellectuels, vous allez devenir de jeunes philosophes qui comprennent la 
ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀŎǘŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜΦ 

Troisième exemple. Un moteur ς Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ƻƴ ǊƻŘŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜǎ ƳƻǘŜǳǊǎΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ƛƭ ȅ ŀ ŦƻǊǘ 
longtemps ςΣ ǳƴ ƳƻǘŜǳǊ ƴƻƴ ǊƻŘŞΧ ¦ƴ ƳƻǘŜǳr va théoriquement à 150 km/h, il entraîne la voiture 
Ł мрл ƪƳκƘΣ Ƴŀƛǎ ǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊƻŘŞΣ ƛƭ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ŀƭƭŜǊ ŀǳ-delà de 110 ou de 100, donc il est 
en puissance un moteur à 150 ƪƳκƘΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƴŜ ƭΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŀŎǘŜΦ ±ƻǳǎ ǾƻȅŜȊΣ ŀǇǇƭƛǉǳŜȊ ƭŀ 
distinctiƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŀǳ ǊƻŘŀƎŜ ŘΩǳƴ ƳƻǘŜǳǊΣ Ŝǘ Ǿƻǳǎ şǘŜǎ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ƳŀƞǘǊŜǎ Řǳ 
ŎƻƴŎŜǇǘ ŘΩŀŎǘŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜΦ ±ƻǳǎ şǘŜǎ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘŜǎ ǉǳƛ ǾŜƴŜȊ ŘŜ Ǿƻǳǎ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ 
ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊ ǎŜƭƻƴ ƭΩŀŎǘŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜΦ 

Que doit-on en tirer ? Que ŎŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƴΩƛƳŀƎƛƴŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǎŜŎƻƴŘŜ ƭŜ ǊŜƎƛǎǘǊŜ 
ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭΦ 9ǘ ǉǳŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ Ƴŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ? 
/Ŝ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭŜǳǊ ŘŜƳŀƴŘŜΣ ƛƭǎ ƴŜ ƳŜ ŘŜƳŀƴŘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǇƘƛƭƻΣ ƳşƳŜ ŀ ǇǊƛƻǊƛΣ 
investis ǇŀǊ ǳƴŜ ƛƳŀƎŜ ƴŞƎŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ǇƘƛƭƻ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ƭΩŀǊǘ ŘŜ ǎŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ǘşǘŜ ƛƴǳǘƛƭŜƳŜƴǘΣ ƛƭǎ 
ŀǾŀƛŜƴǘ ǳƴ ǊŜƧŜǘΦ aŀƛǎ ǉǳŜƭ Şǘŀƛǘ Ƴƻƴ ŘŜǾƻƛǊ ŘŜ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊΣ ŎŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ǳƴŜ 
ŘŜƳŀƴŘŜΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜΦ [ŀ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ Ǉǳōƭƛǉǳe est généreuse, elle ne 
ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ǇǊŞŜȄƛǎǘŜƴǘΣ ŜƭƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ƛƴŞŘƛǘŜ ǇŀǊ 
ǳƴŜ ƻŦŦǊŜ ǉǳƛ ŘŞōƻǊŘŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƧŜ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ł 
ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ŎƛǾƛƭŜΣ Ƴŀƛǎ Ł ŘŞōƻǊŘŜǊ ŎŜǘǘŜ 
ŘŜƳŀƴŘŜ ǇƻǳǊ ǎΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǊ ŘŜ ǎŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎΦ [Ł ŜƴŎƻǊŜΣ ƻƴ Ǿƻƛǘ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŀ ƭƻƛ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ł 
ǊŞƎƭŜǊ ƭΩŞŎƻƭŜΦ [ΩŞŎƻƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ł ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ŘƻƴƴŞŜΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ 
société esǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭƛƳƛǘŞŜΦ 9ƭƭŜ ŀ Ł ŘŞōƻǊŘŜǊ ŎŜǘǘŜ ŘŜƳŀƴŘŜΦ 9ǘ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǾƛŜƴƴŜ Ǉŀǎ ƳŜ ŘƛǊŜ ǉǳŜ 
ŎŜƭŀ ŦŜǊŀ ŘΩŜƭƭŜ ǳƴŜ ŞŎƻƭŜ ƛƴŀŘŀǇǘŞŜ ŀǳȄ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ ŦŀǳȄΦ [ŀ 
preuve Κ /ΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ƴŀƴǘƛǎΣ ŎǳƭǘƛǾŞǎ Ŝǘ Ǉǳƛǎǎŀƴǘǎ Ŧƻƴǘ ŦŀƛǊŜ Ł ƭŜǳrs enfants des études 
ƎŞƴŞǊŀƭŜǎΦ tƻǳǊǉǳƻƛ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎƻƴŎƻǳǊǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ŎƻƴŎƻǳǊǎ ǉǳƛ 
reposent uniquement sur la culture générale ? Prenez HEC, Sup de Co, les grandes écoles 
commerciales, les grandes écoles scientifiques et cæteǊŀΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΦ !ƭƻǊǎ ǉǳΩƻƴ ƴŜ 
vienne pas nous dire que par la culture générale on dépasse les limites de la société. Il faudrait 
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ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ƛƴǘŞƎǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ ŎŜƭŀ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ 
inacceptablŜΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳΩƻƴ ǇǳƛǎǎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴŜ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Ŝǘ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ 
ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΦ vǳŀƴŘ ƧΩƻōǎŜǊǾŜ ǳƴ ŀǊǘƛǎŀƴ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊΣ ƧŜ ƳŜ Řƛǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƛƴǘŜƭƭŜŎǘ 
Řŀƴǎ ǎŀ Ŧŀœƻƴ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊΣ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƭƭŜŎǘ Ŝǘ Řu manuel est une opposition qui ne 
tient pas. 

Alors, la culture, son rôle est de donner aux enfants une idée de tous les accomplissements 
possibles. Non pas de leur imposer un accomplissement, mais de faire naître un éveil une 
ouverture à la diversité des ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ƛƭ Řƻƛǘ 
y avoir une culture intellectuelle, artistique, manuelle, technique et une culture générale. Je ne 
Ǿŀƛǎ Ǉŀǎ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ǎŜȄǳŜƭƭŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘΩaccomplissement 
soit connu par les êtres humains. Par exemple, sans doute que pour la culture sexuelle, la laïcité 
ǉǳƛ ŀ ŀŦŦǊŀƴŎƘƛ ƭŀ ƭƻƛ Řǳ ǇǊƛƳŀ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŎǊŞŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƭǳŘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǎŜȄǳŀƭƛǘŞΣ ŎŜǘǘŜ ƭŀƠŎƛǘŞ ŀ 
ŞǘŞ ǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ŘŜ ŘŞŎǳƭǇŀōƛƭƛǎŜǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎŜȄǳŜƭƭŜΣ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƭŀƠŎƛǎŜǊ Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜ ǎƻǊǘŜΦ /ΩŜǎǘ-à-dire de 
ƳƻƴǘǊŜǊ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ƭŁ ǳƴ ǊŜƎƛǎǘǊŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ł şǘǊŜ ŘƛǎǉǳŀƭƛŦƛŞΦ vǳŜ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ 
ƛƳƳƻǊŀƭ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ǾƛƻƭŜǊ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊŎŜǊ Ł ŦŀƛǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ŝƴvie de faire, 
Ƴŀƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ƭƛōǊŜ ŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎŜȄǳŀƭƛǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ǎƻƛ ƛƳƳƻǊŀƭΣ Ŝǘ ǉǳŜΣ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ 
ƭŁ ŜƴŎƻǊŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 

Et enfin, rassurez-vous ce sera ma dernière partie. Politique du bonheur, troisième exigence : la 
justice sociale. 

bƻǳǎ ǎŀǾƻƴǎ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎƳŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŀΣ ƛƭ ƴΩŜǳǘ ŀǳŎǳƴ ŞƎŀǊŘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
ƘƻƳƳŜǎ ǉǳƛ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ŎƻƳƳŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀǎǎƛƳƛƭŞǎ Ł ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ 
humaines. Sans doute avez-vous toǳǎ Ǿǳ ƭΩŀŘƳƛǊŀōƭŜ ŦƛƭƳ ŘŜ [ŀǳǊŜƴǘ /ŀƴǘŜǘ, Ressources humaines 
qui montre comment un capitalisme sans scrupule considère les hommes comme des outils, 
procède à des dégraissages de personnel ς le vocabulaire en lui-même se passe de tout 
commentaires ς, le plan de compression de personnel, les ressources humaines et cætera. Cette 
ǊŞƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƛƴ Ŝƴ Řƛǘ ŘŞƧŁ ƭƻƴƎ ǎǳǊ ƭŀ Ŧŀœƻƴ Řƻƴǘ ƻƴ ǘǊŀƛǘŜ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ 
système. Marx, dans le tome LL Řǳ /ŀǇƛǘŀƭ ƭƛŜ ƭŜǎ ŦŀŎǘƻǊȅ ŀŎǘǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire les rapports descriptifs de 
ce qui se passait dans les usines anglaises au milieu du XIXe siècle. Ce qui se passait était terrible. 
Par exemple, dans certains ateliers le cubage en air était insuffisant, et on avait un taux de 
ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ƭƛŞ ŀǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŀƛǊ Řŀƴǎ ŎŜǎ ateliers. Les cadences, quand une nouvelle machine arrivait, 
ŞǘŀƛŜƴǘ ŀŎŎŞƭŞǊŞŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŞǇǳƛǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊΣ ŘΩƻǴ ƭŜǎ ǊŞǾƻƭǘŜǎ ǎǇƻƴǘŀƴŞŜǎ Řǳ ǇǊƻƭŞǘŀǊƛŀǘ 
ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ Řǳ ƭǳŘƛǎƳŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ Řǳ ōǊƛǎ ŘŜ ƳŀŎƘƛƴŜΦ 9ǘ aŀǊȄ ŘŜ 
commenter ς ces ouvriers rejetaient évidemment la machine, puisque quand la machine arrivait, il 
y avait trois conséquences immédiates pour eux Υ ŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǎǳǊŜ ŘŜ ƭŀ 
force du travail qui se mettait au service de la machine, première conséquence. Deuxième 
ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜΣ ƭƛŎŜƴŎƛŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ 
ƻǳǾǊƛŜǊǎ ǉǳƛ ǇŜǊŘŀƛŜƴǘ ƭŜǳǊ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇǳƛǎǉǳΩƻƴ 
pouvait produire deux fois plus du jour au 
lendemain avec le même temps. Et, troisième 
ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜΣ ƭŜǎ ŎƘƾƳŜǳǊǎ ǾŜƴŀƴǘ ƎǊƻǎǎƛǊ ƭΩŀǊƳŞŜ 
de réserve des travailleurs faisaient pression sur le 
prix de la force de travail. Donc, ces trois 
conséquences conduisaient les prolétaires 
révoltés à considérer que ces machines étaient la 
ǇƛǊŜ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎΦ 5ΩƻǴ ƭŜǎ ŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴǎ ǇǳƴƛǘƛǾŜǎ ŘŜ ŎƻƳƳŀƴŘƻǎ ƻǳǾǊƛŜǊs qui faisaient du bris de 
ƳŀŎƘƛƴŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ŎŀǎǎŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ƳŀŎƘƛƴŜǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ƭŜ ǇƻǳǾŀƛŜƴǘΦ 9ǘ aŀǊȄ ŘŜ ŎƻƳƳŜƴǘŜǊ 
« Lƭ ŀ Ŧŀƭƭǳ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǘŜƳǇǎ ŀǳ ǇǊƻƭŞǘŀǊƛŀǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳŜ ŎŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŀ ƳŀŎƘƛƴŜ 
qui était responsable de son usage capitaliste, et, par conséquent, pour réorienter la lutte non pas 
ǾŜǊǎ ƭŜ ōǊƛǎ ŘŜ ƳŀŎƘƛƴŜΣ Ƴŀƛǎ ǾŜǊǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǉǳƛ ŎƻƴŘǳƛǎŀƛǘ Ł ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ 
utilisation socialement déterminée des machines. η !ŘƳƛǊŀōƭŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ ǊƛŜƴ ǇŜǊŘǳ de 
leur actualité que celles du capital sur le machinisme et la grande industrie. 

5ŜǳȄƛŝƳŜ ƳƻƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Řǳ 
bonheur, après la politique de la 
liberté, la politique de la culture 
comme ouverture à tous les registres 
ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 

 



    

 

                        
 
                        
                     !ŎǘŜǎ ŘŜ ƭΩUniversité 2008 du CJDES « /Ω9{¢ v¦!b5 [9 .hbI9¦w ? »  
 

  

 A
c
t
e
s
 
d
e
 
l
ô
u
n
v
i
e
r
s
i
t
®
 
2
0
0
8
 
d
u
 
C
J
D
E
S
 

 

19 

  

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ le fatalisme du chômage qui serait lié nécessairement au développement de gain 
de productivité rendu possible par la technique conduit à des diagnostics complètement 
irrationnels. On a vu des intellectuels mettre en cause la technique elle-même, comme si le 
développement de la technique était en lui-même une mauvaise chose. On a même vu des 
religieux dire : « regardez, vous avez voulu la science, la modernité, la démocratie et le progrès 
technique, regardez où cela a conduit », faisant évidemment une erreur de diagnostic totalement 
faux et irrationnel, imputant à la raison et à la technique ce qui était imputable uniquement à 
ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜ Ře la raison et de la technique dans un certain contexte. 
Comment ces hommes peuvent-ƛƭǎ şǘǊŜ ƘŜǳǊŜǳȄΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǊŜƴǘǊŜƴǘ ŦƻǳǊōǳǎ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ŘŜǎ 
journées de travail quelquefois de treize à quatorze heures ? La lutte pour limiter la durée 
hebdomadaire du travail fut une des premières grandes luttes historiques du prolétariat. Elle 
ŀōƻǳǘƛǘ Ł ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴǎΦ 5ΩŀōƻǊŘΣ ƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǉǳƛ 
faisait écrire à Victor Hugo dans Melancholia : » Où vont tous ces enfants dont pas un seul ne 
rit  ? ηΧ ¦ƴ ŜƴŦŀƴǘ ǉǳƛ ƴŜ Ǌƛǘ ǇŀǎΣ ƴΩŜǎǘ-ŎŜ Ǉŀǎ ƭΩƛƳŀƎŜ ƳşƳŜ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ ǊŀǘǳǊŞŜΣ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴŎŜ 
ǊŀǘǳǊŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ? Un enfant qui ne rit pas. Comment le bonheur, dans ces prémices 
ŜǎǉǳƛǎǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǎƻǳǊƛǊŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘ ǇƻǳǊǊŀƛǘ-il advenir quand les enfants doivent pousser des 
wagonnets au fond des mines ? Zola, lui-même, fit une peinture de ce travail. De ce travail qui, au 
ƭƛŜǳ ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǊ ƭΩƘƻƳƳŜΣ ƭŜ ŘŞǘǊǳƛǘΦ 5ΩƻǴ ƭΩƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘƛƻƴ : y a-t-il un bonheur possible dans une 
société de ce type Κ 9ǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǊşǾŜƴǘ ŘŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƭΩŃƎŜ Řǳ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎƳŜ ŘŞǊŞƎǳƭŞ ƻǳ 
non encore régulé, et présentent cela comme le dernier des progrès.  

Enfin, on a remarqué que les droits sociaux sédimentés dans les lois, conquis de haute lutte par 
le prolétariat ; 1936, le Front populaire, les premiers congés payés, des jeunes familles ouvrières 
ǉǳƛ ŘŞōŀǊǉǳŀƛŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎ ƳŞŘǳǎŞǎΣ ǉǳƛ ǎƻǊǘŀƛŜƴǘ ƭŜ 
saucisson et le camembert, qui faisaient la fête près des flots bleǳǎΧ [Ŝ ōƻƴƘŜǳǊ ŀǾŀƛǘ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ 
visage. Pour la première fois on découvrait la mer. La Libération. Nouvelle vague de conquêtes 
ǎƻŎƛŀƭŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ŦƛǊŜƴǘ Ǉŀǎ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜ ƭŜ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎƳŜ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ƭŜ ŦƻǊŎŝǊŜƴǘ Ł ǎΩƘǳƳŀƴƛǎŜǊΦ tŜǳ Ł ǇŜǳ 
se construisit un compromis conforté par les Trente Glorieuses. Compromis qui, avec la disparition 
supposée de tout alternative, Francis Foukouyama déclarant : « Le libéralisme, nouveau nom 
ǇǳŘƛǉǳŜ Řǳ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎƳŜ Ŝǎǘ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ƛƴŘŞǇŀǎǎŀōƭŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǘŜƳǇǎΦ » La disparition de la caricature 
stalinienne du socialisme, et non pas du 
socialisme lui-même, cette disparition dans la 
ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ǎƻǾƛŞǘƛǉǳŜ ǉǳƛ 
ŀǾŀƛǘ ōƛŜƴ Ǉƭǳǘƾǘ ǇŜǊǾŜǊǘƛ aŀǊȄ ǉǳΩŀǇǇƭƛǉǳŞ aŀǊȄΣ 
cette disparition laissa la place à un capitalisme 
triomphant qui pouvait se targuer de ne plus avoir 
ŘΩŀŘǾŜǊǎŀƛǊŜǎΣ ŎǊƻȅŀƛǘ-il, et qui agiterait désormais 
ƭΩŞǇƻǳǾŀƴǘŀƛƭ Řǳ ǘƻǘŀƭƛǘŀǊƛǎƳŜΣ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 
administrée chaque fois que les ouvriers, les 
ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜƳŀƴŘŜǊŀƛŜƴǘ ǳƴ ǇŜǳ ŘΩƘǳƳŀƴƛǘŞ 
par les lois sociales. 

Et je voudrais, pour terminer, prendre au mot 
ƭΩƛŘŞƻƭƻƎƛŜ ǳƭǘǊŀƭƛōŞǊŀƭŜΣ Ŝǘ ŦŀƛǊŜΣ ŎƻƳƳŜ ǘƻǳǘ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀǾŜŎ aƳŜ Parisot, une petite analyse, non 
pas de texte, mais de principe. 

Lisons Milton Friedman et Friedrich Hayek. tǊƛƴŎƛǇŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ŝǘ ƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴǘ ŘŜ ƭΩéconomie 
ultralibérale : « ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘƻƛǾŜƴǘ ŀǎǎǳƳŜǊ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
conséquences de leur initiative. η tŀǎ ŘΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘΣ ƭŀƛǎǎƻƴǎ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŦŀƛǊŜΦ !Ǿŀƴǘ ŎŜǘǘŜ 
idée, Adam Smith, moins inspiré en cela que ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǇŀǊƭŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘΩƛƴǎǘǊǳƛǊŜΣ 
avait inventé la fiction magique de la « main invisible ηΦ Lƭ Ǿƻǳƭŀƛǘ ŘƛǊŜ ǇŀǊ ƭŁ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ Ŝƴ 
ǇƻǳǊǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜǳǊ ƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ ƭŜ ƳƛŜǳȄ Ł ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ƎŞƴŞǊŀƭΦ 
PrésǳǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ǉǳƛ ƴΩŞǘŀƛǘ ŘŞƳƻƴǘǊŞŜ ǇŀǊ ǊƛŜƴΣ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩǳƴ ǇƻǎǘǳƭŀǘΦ vǳŀƴŘ ƧŜ ƭƛǎ 
9ǳŎƭƛŘŜΣ [Ŝǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ƎŞƻƳŞǘǊƛŜ ŘΩ9ǳŎƭƛŘŜΣ ƧŜ Ǿƻƛǎ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎΣ ŘŜǎ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ 

Le concept de justice sociale fut 
même qualifié par Friedrich Hayek de 
mirage ! « Le mirage de la justice 
sociale » On voit à quelle morgue 
ƭΩƛƭƭǳǎƛƻƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ƎŀƎƴŞ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜƳŜƴǘ 
put conduire les tenants de notre 
ŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ 
peuvent-ils continuer à triompher ? 

 



    

 

                        
 
                        
                     !ŎǘŜǎ ŘŜ ƭΩUniversité 2008 du CJDES « /Ω9{¢ v¦!b5 [9 .hbI9¦w ? »  
 

  

 A
c
t
e
s
 
d
e
 
l
ô
u
n
v
i
e
r
s
i
t
®
 
2
0
0
8
 
d
u
 
C
J
D
E
S
 

 

20 

  

qui sont démontrées ς par exemple, « ƭŀ ǎƻƳƳŜ ŘŜǎ ŀƴƎƭŜǎ ŘΩǳƴ ǘǊƛŀngle est égale à deux droits », 
dans un espace plan ς, et des propositions qui ne sont pas démontrées ς par exemple, « par un 
Ǉƻƛƴǘ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Ł ǳƴŜ ŘǊƻƛǘŜΣ ƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ƳŜƴŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ŘǊƻƛǘŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜΣ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ Ł ƭŀ 
première ηΣ ƭŜ Ǉƻǎǘǳƭŀǘ ŘŜ ƭΩǳƴƛŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜΦ hƴ ŀǇǇŜƭƭŜ Ǉƻǎǘǳƭŀǘ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ 
Ǉŀǎ ŘŞƳƻƴǘǊŞŜΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛΣ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŘŞƳƻƴǘǊŞŜΣ Ŝǎǘ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘŜǎǘŀōƭŜΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎ 
[ƻōŀǘŎƘŜǿǎƪƛ Ŝǘ wƛŜƳŀƴƴ ƛƳŀƎƛƴŝǊŜƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǎƛǊŜƴǘ ŘƻƴŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
géométries que celƭŜ ŘΩ9ǳŎƭƛŘŜΦ !ƭƻǊǎΣ !ŘŀƳ {ƳƛǘƘΣ ǉǳƛ Řŀƴǎ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŘŜǎ ƴŀǘƛƻƴǎ ǇǊŞǘŜƴŘ ǉǳΩƛƭ ȅ 
ŀ ǳƴŜ Ƴŀƛƴ ƛƴǾƛǎƛōƭŜ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƴƧƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ǇǊƻŘǳƛǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴΣ 
postule cette causalité. Mais si on veut voir si ce postulat tient la route, il faut regarder ce qui se 
ǇŀǎǎŜ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΦ hǊΣ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜ ǇŀǎǎŜ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ мфнфΧ ƻǳΧ нллуΧ /ǊƛǎŜ ! 
Contradiction.  

Si je veux comprimer la rémunération du travail, ne vais-ƧŜ Ǉŀǎ ƳΩŜȄǇƻǎŜǊ Ł ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
demande de produits ? Et donc à la diminution des carnets de commande des entreprises. Alors, 
comment, tout à la fois, assurer le maximum de profit en comprimant le prix de la force de travail 
Ŝǘ ŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘŜ ŘŞōƻǳŎƘŞǎ ŀǳȄ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŦŀōǊƛǉǳŜ ? Contradiction. 

Et le jour de vérité arrive. La crise éclate. La bulle éclate. Alors, Adam Smith, où est la main 
invisible Κ [Ŝ Ƴƻƛƴǎ ǉǳΩƻƴ ǇǳƛǎǎŜ ŘƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǘǊŜƳōƭŜ ŎŜǘǘŜ Ƴŀƛƴ ƛƴǾƛǎƛōƭŜΦ /ΩŜǎǘ Şǘƻƴƴŀƴǘ ŘŜ 
ǾƻƛǊ ŎƻƳƳŜƴǘ ǳƴ ŞŎƻƴƻƳƛǎǘŜ ŀǳǎǎƛ ǊƛƎƻǳǊŜǳȄ ǉǳΩ!ŘŀƳ {ƳƛǘƘ Ŧŀƛǘ ǎǳǊƎƛǊ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ŎƻǳǇ ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ 
de deus ex machina, un dieu en dehors de la machine qui résout comme par miracle, vous savez, 
ŎƻƳƳŜ ƭŜ ŘŜǳǎ ŜȄ ƳŀŎƘƛƴŀ Řŀƴǎ ƭŀ ǘǊŀƎŞŘƛŜ ŀƴǘƛǉǳŜΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ǳƴŜ ƛƴǘǊƛƎǳŜ 
terrible, terriblement enchevêtrée, le dieu surgissait et dénouait tout. Deus ex machina, le dieu 
ǎƻǊǘ Ŝǘ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ ǇƻǳǊ ǊŞƎƭŜǊ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎΦ 9ǘ ōƛŜƴΣ ƭŀ Ƴŀƛƴ ƛƴǾƛǎƛōƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ǉƻǎǘǳƭŀǘ ƭƛōŞǊŀƭ ǎŜƭƻƴ 
ƭŜǉǳŜƭ ƭŀ ŎƻƴƧƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ ǇǊƻŘǳƛǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ƎŞƴŞǊŀƭΦ Lƭ ƴΩŜƴ Ŝǎǘ rien Η /ΩŜǎǘ ǳƴŜ 
ǘƘŝǎŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ŦŀǳǎǎŜΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǾǊŀƛ ǉǳŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞŜ ǉǳŀƴŘ ŎƘŀŎǳƴ ǾƛǎŜ 
ǎƻƴ ƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΦ [ŀ ǎŀƴǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞŜ ǉǳŀƴŘ ƻƴ ŘŞŎƛŘŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜΣ ŘΩǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ 
public de santé qui sera produit par les cotisations des hommes à raison de leurs moyens, mais qui 
ŦŜǊŀ ǉǳΩƛƭǎ ǎŜǊƻƴǘ ǎƻƛƎƴŞǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ōŜǎƻƛƴǎΦ 9ǘ ƛƭ ȅ ŀǳǊŀΣ ǇŜǳǘ-şǘǊŜΣ ŎƻƳƳŜ ǘƻǳǘ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ Ł 
ǇǊƻǇƻǎ Řǳ ōƭŜǎǎŞ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜΣ ǳƴŜ ŘŞŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ Ŏƻǘƛǎŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŜǎǘŀǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 
ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ ŎƘŝǊŜ ŀǳȄ ¦{! ƻǴΣ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘΣ ƻƴ ŀ ŘŜǎ 
ƳŞŘŜŎƛƴŜǎ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƻƴ ζ proportionnalise » la qualité des soins et leur 
ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ł ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎƻǘƛǎŀǘƛƻƴǎΦ aŀƛǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƛƭ suffit de voir les secteurs de santé peu 
ǊŜƳōƻǳǊǎŞǎ ǇƻǳǊ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ƭŀ ōŀǊōŀǊƛŜ ŘΩǳƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎΦ !ƭƭŜȊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ 
les plus pauvres et regardez les dentitions des êtres humains. Là, vous comprendrez. Quand on sait 
que les soins dentŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ǊŜƳōƻǳǊǎŞǎΣ ƻƴ ƴŜ ǎΩŞǘƻƴƴŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǾƻƛǊ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 
ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ǇŀǳǾǊŜǎ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǉǳƛΣ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ 
sourient, ont une dentition qui est sinistrée ou qui a 
été réparée de la façon la plus sommaire. Peut-on 
ŀŘƳŜǘǘǊŜ ŎŜƭŀ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ? Rousseau à nouveau. 

Peut-on accepter la coexistence de cette richesse 
qui permettrait de combler les aspirations humaines 
les plus fondamentales Κ [ΩŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ 
ƭΩŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Ł ǳƴŜ ŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ŀǳǎǎƛ ǇƭŀƛǎŀƴǘŜ ǉǳŜ 
possible car, après tout, le soin de soi et le 
contentement minimum de soi par un corps alerte, 
ǇŀǊ ǳƴŜ ŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ŘƛƎƴŜΣ ƴΩŜǎǘ-ce pas aussi une 
légitime aspiration de tout homme ? Sans sombrer 
bien sûr dans le narcissisme des grands de ce monde. 

Qui assiste qui ? Reprenons le présupposé de 
lΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǳƭǘǊŀƭƛōŞǊŀƭŜ : « tout acteur économique 
doit assurer intégralement les éléments de coût ». Enseignant à Sciences tƻΣ ƧΩŀƛ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘΣ ƛƭ ȅ ŀ 
quelques années, la fameuse théorie des externalités ou des externalisations. Donc, si on licencie 

Quand lΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƛǊǊŞŜƭƭŜΣ 
fantasmatique des golden boys 
ǎΩŀǳǘƻƴƻƳƛǎŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ 
bulle financière qui gonfle petit à 
petit, comme une bulle de savon 
soufflée par un enfant avec une paille, 
Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǊŘ ŘŜ ǾǳŜ ƭŀ 
correspondance réelle entre les 
valeurs et les objets réels, on manie, 
effectivement, des quantités qui ne 
correspondent plus à rien. 



    

 

                        
 
                        
                     !ŎǘŜǎ ŘŜ ƭΩUniversité 2008 du CJDES « /Ω9{¢ v¦!b5 [9 .hbI9¦w ? »  
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un travailleur de cinquante-ŘŜǳȄ ŀƴǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǘǊƻǇ ǾƛŜǳȄ Ŝǘ ŎƻǶǘŜ ǘǊƻǇ ŎƘŜǊΣ ǉǳΩƻƴ ŘŞōŀǇǘƛǎŜ 
ƭŜ ǇƻǎǘŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭΩƛƴǎǇŜŎǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ƴΩȅ ǾƻƛŜ ƎƻǳǘǘŜΣ Ŝǘ ǉǳΩƻƴ ǊŞŜƳōŀǳŎƘŜ ǳƴ ƧŜǳƴŜ 
homme de vingt-cinq vingt-six ans à qui on va 
donner 30 % de moins, voilà qui rapporte 
beaucoup aux actionnaires. Mais, si ce travailleur 
ŀǇǇǊŜƴŀƴǘ ǉǳΩŁ ŎƛƴǉǳŀƴǘŜ-deux cinquante-trois ans 
ƛƭ Ŝǎǘ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ŦƛƴƛΣ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŀǳ ŎƘƾƳŀƎŜΣ ǉǳŜ Ǉƭǳǎ 
ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴŜ ǾŜǳǘ ŘŜ ƭǳƛΧ LƳŀƎƛƴƻƴǎ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ 
le cas souvent, selon les rappoǊǘǎ ŘŜ ƭΩLƴǎǇŜŎǘƛƻƴ Řǳ 
travail, que cet homme dérive ς par exemple vers 
ƭΩŀƭŎƻƻƭƛǎƳŜΣ ǇŜǳǘ-être vers la clochardisation ς, 
qui assume le coût social du chômage ? Pourtant, 
ce coût social du chômage, en logique comptable, 
est strictement imputable à celui qǳƛ ŀ ƭƛŎŜƴŎƛŞΦ 9ǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ ǉǳƛ 
ƭΩŀǎǎǳƳŜΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ζ externalisé », comme disent pudiquement les nouveaux vocabulaires de 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƛōŞǊŀƭŜΦ 

Qui assiste qui ? La collectivité publique, en assumant le coût social du chômage assiste 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƛōŞǊŀƭŜΦ [ΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƛōŞǊŀƭŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ŀǎǎƛǎǘŞŜΦ ±ƻƛƭŁ ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǉǳŜ ƧŜ Ǿƻǳƭŀƛǎ 
Ǿƻǳǎ ŀǇǇǊŜƴŘǊŜΦ ±ƻǳǎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘƛŜȊΣ ƧΩŜƴ ǎǳƛǎ ǎǶǊΣ ƳŀƛǎΣ ŞŎƭŀƛǊŞŜ ŀƛƴǎƛΣ ŎŜƭŀ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ Ł ƭŀ 
contre-offensive contre la morgue idéolƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŘƻƳƛƴŀƴǘǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ ǉǳŜ ƳŞǇǊƛǎ ǇƻǳǊ ŎŜǎ 
chômeurs en fin de droits qui sont des loosers, des perdants qui « ne veulent pas travailler » et 
ǉǳΩƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ ǊŜƳŜǘǘǊŜ ŀǳ ǘǊŀǾŀƛƭΦ vǳŜƭƭŜ ƘƻƴǘŜ Η vǳŜƭƭŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ ǉǳŜ 
celle qui préǘŜƴŘΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ŏŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎΣ ǉǳΩǳƴ ƘƻƳƳŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎŜ ŎƻƳǇƭŀƛǊŜ Řŀƴǎ 
ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴŀǘΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘŜǎ Ŏŀǎ ƻǴ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŀ ƘƻƴǘŜ ς on trouvera toujours 
ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ŎŜ ƎŜƴǊŜ ŘΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ς, mais la honte consiste dans cette 
ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀōƧŜŎǘŜ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ ǳƴŜ ƛƳŀƎŜ ŀǳǎǎƛ ƴŞƎŀǘƛǾŜΦ bƻƴΣ ƧŜ ƴŜ ǇŜǳȄ Ǉŀǎ 
ŎǊƻƛǊŜ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǎŜ ŎƻƳǇƭŀƛǎŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǘŜƭ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŀǎǎƛǎǘŞΦ /ΩŜǎǘ IŜƎŜƭ ǉǳƛ ǇǊŞŎƛǎŀƛǘ 
dans Les Principes de la philosophie du dǊƻƛǘ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜŦƻƛǎ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ Ŧƻƴǘ ǇŀǎǎŜǊ 
ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ Řǳ ǎŜǳƛƭ ƻǴ ƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ ǎŜƴǘƛǊ ƳŜƳōǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ŘǊƻƛǘΦ 
/ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ζ ƭΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ η ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 

!ƭƻǊǎΣ ƭΩŜȄǘŜǊƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǶǘ ǎƻŎƛŀƭ Řǳ 
ŎƘƾƳŀƎŜΣ ƭΩexternalisation de la pollution, laissées 
Ł ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΣ ƭΩŜȄǘŜǊƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ 
coût des délocalisations. Souvenons-nous, par 
ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ŦŜǊƳŀ ƭΩǳǎƛƴŜ ŘŜ ±ƛƭǾƻƻǊŘŜΣ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ƴƻƛǎ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ǊŞƎƛŜ wŜƴŀǳƭǘ ŀǾŀƛǘ 
exalté comme usine exemǇƭŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛŜ ǉǳƛ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳŀŎƘƛƴŜǎ ǊǳǘƛƭŀƴǘŜǎΣ ǉǳƛ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘƻƳŀǘƛƻƴ 
ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŀƛǘ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ ŘŜ ǇǊƻǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜŀƴǘ ŘŜǎ ƻǳǾǊƛŜǊǎ Ł ǾŜƴƛǊ ǎΩȅ 
ŜƳōŀǳŎƘŜǊΧ Ŝǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŀǇǊŝǎΣ ŜǳȄΣ ǉǳƛ ŀǾŀƛŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŀŎǉǳƛǎ ǳƴ ŀǇǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ł 
proximité de ce qui allait devenir une friche industrielle avec la dévalorisation simultanée de leurs 
ŀǇǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎΣ ǾƻȅŀƛŜƴǘ ŦŜǊƳŜǊ ƭΩǳǎƛƴŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ŀǾŀƛǘ ǘǊƻǳǾŞ Ŝƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭƛŜǳȄ ǳƴ 
moyen de produire moins coûteux avec des salaires plus réduits. 

Si on construit des usines en Slovénie parce que les prolétaires y sont moins coûteux, moi 
ƧΩŀƛƳŜǊŀƛǎ ƭŀƴŎŜǊ ǳƴ ŘŞŦƛΣ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƴŜ Ǉŀǎ ŜƴƎŀƎŜǊ ǳƴ t5D ǎƭƻǾŝƴŜ ǉǳƛΣ ƭǳƛΣ ǎŜǊŀ Ƴƻƛƴǎ ŎƻǶǘŜǳȄ 
ŀǳǎǎƛ ǉǳΩǳƴ t5D ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ǇǳƛǎǉǳΩƻƴ ǇǊŜƴŘ ŘŜǎ ƻǳǾǊƛŜǊǎ ǎƭƻǾŝƴŜǎ ǉǳƛ sont moins coûteux ? Voilà le 
ǇŀǘǊƛƻǘƛǎƳŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΣ Ƴŀƛǎ ǇŀǘǊƛƻǘƛǎƳŜ Ł ǎŜƴǎ ǳƴƛǉǳŜΣ ōƛŜƴ ŜƴǘŜƴŘǳΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ǇŜƴǎŜȊ 
ōƛŜƴ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ƴΩŀŘǾƛŜƴŘǊŀ ƧŀƳŀƛǎΦ 

Alors, qui assiste qui Κ 9ǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǉǳΩƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎŜ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎΣ ǉǳŜ ǇŀǊ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘŜ 
millƛŀǊŘǎ ƻƴ Ǿŀ ŘŞǾŜǊǎŜǊ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ǇƻǳǊ ǊŜƳŜǘǘǊŜ Ł Ŧƭƻǘ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ōŀƴŎŀƛǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜ ŘŜ 
ƭΩƛǊǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞΣ ƴΩȅ ŀ-t-il pas un incroyable scandale dans la confrontation entre le discours que 
ƭΩƻƴ ǘŜƴŀƛǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻǶǘ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ : « Il faut privatiser lŀ ǇƻǎǘŜΣ Ǿƻǳǎ ƴΩŀƭƭŜȊ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ 
Ǉŀǎ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƻǳǾŜǊǘ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ōǳǊŜŀǳ ŘŜ ǇƻǎǘŜ ƻǳǾŜǊǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ǾƛƭƭŀƎŜ ƻǴ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǇǊŜǎǉǳŜ Ǉƭǳǎ 

[ΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƛōŞǊŀƭŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ 
assistée ! 

Le social est évidemment irréductible 
Ł ƭΩŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ 9ǘ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ŘŜǎ 
organisations comme la vôtre ont 
rŀƛǎƻƴ ŘŜ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 
doit être, par essence, sociale. Car 
sinon, elle sombre dans la barbarie. 
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ŘΩŃƳŜǎ ǉǳƛ ǾƛǾŜƴǘΦ » Si, on le maintiendra Η tŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŜ ōǳǊŜŀǳ ŘŜ ǇƻǎǘŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ 
finalité économique. Il a une finalité sociale et qui, dans la notion de service public bien comprise, 
ƛǊǊŞŘǳŎǘƛōƭŜ Ł ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ƛƳǇƻǎŞŜ ǇŀǊ ŦŜǳ ƭŜ ǘǊŀƛǘŞ 
constitutionnel européen ressuscité par M. Sarkozy, la notion de service public est irréductible à la 
ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ƭŜ ǎƻŎƛŀƭ ǇǊƛƳŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 
et constitue sa finalité irréductible. De même, dans la notion de coût social que les ultralibéraux ne 
veulent pas entendre, il y a ce paradoxe ǉǳΩƛƭǎ ŘŞƭŝƎǳŜƴǘ Ł ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ƭŜ ǎƻƛƴ ŘŜ ǇŀƭƭƛŜǊ 
ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ Ƴƻǘǎ ŀǎǎŜȊ ŘǳǊǎ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩƛŘŞŜ 
ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǇƘŝǊŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜΦ /ƻƳǇǊŜƴƴŜ ǉǳƛ 
pourra. 

 /ƻƴŎƭǳǎƛƻƴΦ WŜ ǾƻǳŘǊŀƛǎ ǘŜǊƳƛƴŜǊ ǇŀǊ ƭΩŞǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƘƻƳƳŜ ǉǳƛ ŦǳǘΣ Řƛǎŀƛǘ-on, un socialiste 
utopique, Fourier qui voulut créer une économie déjà sociale. Et Fourier disait : « On mesure le 
ŘŜƎǊŞ ŘŜ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ŀǳ ǎƻǊǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŞǎŜǊve aux plus démunis. » Alors, souvenons-
nous de ce SDF qui grelotte sur la grille du métro parisien. Et nous dirons que cette économie si 
ƻǊƎǳŜƛƭƭŜǳǎŜΣ ǎƛ ǇƭŜƛƴŜ ŘŜ ƳƻǊƎǳŜΣ ǉǳƛ ƳƻǊŘ ƭŀ ǇƻǳǎǎƛŝǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ōŀǊōŀǊŜΦ 

Je vous remercie de votre attention. 
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QUESTIONS/REPONSES 
 

Un auditeur : {ǳǊ ƭŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ōƻƴƘŜǳǊΣ ƛƭ ƳŜ ǎŜƳōƭŜ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ƳŀƴǉǳŜ ǳƴ 
ς ƧŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎΣ ƧΩŜǎǎŀȅŜ ŘŜ ƭŜǎ ǾƛǾǊŜ ςΣ Ƴŀƛǎ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ Řǳ 
ōƻƴƘŜǳǊΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ƧŜ ƴŜ ǎǳƛǎ Ǉŀǎ ǘƻǳǘ ǎŜǳƭΣ ŎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ƳŀƭƘŜǳǊ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ Ł 
ŎƾǘŞΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ Ǿƻǳǎ ŀǾŜȊ ǘŜǊƳƛƴŞ ƭŁ-ŘŜǎǎǳǎΦ /ƻƳƳŜ ǎΩƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ōƻƴƘŜǳǊ ǳƴ ǊŜƎƛǎǘǊŜ ǉǳΩƻƴ 
ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀǇǇŜƭŜǊ ǎƻŎƛŀƭƛǎŞ Řǳ ōƻƴƘŜǳǊΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire Υ ƛƭ ƳΩŜǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ǘƻǘŀƭŜƳent heureux 
ǎƛ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ Ƴƻƛ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳȄΦ hƴ ǎŀƛǘ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ƭŁ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩŜƳǇŀǘƘƛŜ 
peut-être. Les Sud-!ŦǊƛŎŀƛƴǎΣ ƭŜǎ ½ƻǳƭƻǳǎ ƻƴǘ ǳƴ Ƴƻǘ ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ŘƛǊŜ ŎŜƭŀΣ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǎŀƛǘ Ǉŀǎ 
traduire dans notre langue, qui est opuntu, « les autres sont en moi ». Et je trouve ce mot 
magnifique, parce que la pensée ultralibérale que vous avez tant critiquée est absolument 
ƛƴŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŎŜƭŀΦ WŜ ƴŜ ǎǳƛǎ Ǉŀǎ ǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ǎŜǳƭΦ [ŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜƭŦ ƳŀŘŜ Ƴŀƴ ƴΩŜȄƛǎǘŜ 
ǇŀǎΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ƭŀ ƧǳǎǘƛŎŜ ǎƻŎƛŀƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ Ǉƭǳǎ ƳƛŎǊƻΦ /ƻƳƳŜƴǘ şǘǊŜ ƘŜǳǊŜǳȄ 
ǉǳŀƴŘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƴŜ ƭŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ? 

Henri Pena-Ruiz : WŜ ǎǳƛǎ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ǾƻǳǎΣ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ƧΩŀƛ Řƛǘ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ŘΩǳƴŜ 
ŀǳǘǊŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǉǳŀƴŘ ƧΩŀƛ ŎƻƳƳŜƴŎŞ ǇŀǊ ƭŜ ǇƻŝƳŜ ŘŜ aŀƴƻǳŎhian qui transcende sa vie 
individuelle et qui dit « Bonheur à tous, bonheur à ceux qui vont survivre ηΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŎƭŀƛǊ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ 
ǇƻǊǘŜǳǊ Řǳ ǎƻǳŎƛ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ ŘΩŀǳǘǊǳƛΣ Ŝǘ ƧŜ ŎǊƻƛǎ ǉǳΩƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ŘΩŀŎŎƻǊŘΣ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ 
il y a plusieurs manières de diǊŜ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎΦ aŀƛǎ ƧŜ ǎǳƛǎ ōƛŜƴ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ǾƻǳǎΣ ǳƴ ōƻƴƘŜǳǊ ƴŜ 
peut pas se vivre dans la cellule, dans la monade isolée, égoïste et fermée à la rumeur du monde, 
ŎΩŜǎǘ ŎƭŀƛǊΦ 

Un auditeur : A-t-ƻƴ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǎΩŜƳōŀǊǊŀǎǎŜǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƴƻǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ƭƻǳrde, avec son 
ǇŀǎǎŞ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Ŝǘ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛǉǳŜΣ ǉǳΩŜǎǘ ƭŜ ōƻƴƘŜǳǊΣ ǇƻǳǊ ǇŀǊƭŜǊ ƧǳǎǘŜ ŘŜ ƭŀ Ŧŀœƻƴ Řƻƴǘ ƭŜǎ 
ǇƻǳǾƻƛǊǎ ǇǳōƭƛŎǎ ƻǳ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜǊ ŎŜǘǘŜ ƛŘŞŜΦ bŜ ǇŜǳǘ-on pas plutôt parler 
de bien-être, de mieux-être comme disent les CanadƛŜƴǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire effectivement ce que vous 
avez essayé de décrire Τ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǾƛŜΣ ŘΩǳƴ 
épanouissement. Finalement, a-t-on réellement besoin de cette notion de bonheur stricto sensu ?, 
ƧŜ ƴΩŜƴ ǎǳƛǎ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳent convaincu. 

Henri Pena-Ruiz : WŜ ǇŜƴǎŜΧ 5Ŝ ǘƻǳǘŜ ŦŀœƻƴΣ ƻƴ ƳΩŀǾŀƛǘ ŘŜƳŀƴŘŞ ŘŜ ǇŀǊƭŜǊ Řǳ ōƻƴƘŜǳǊΣ ƧŜ ƴŜ 
pouvais pas dire « je refuse de traiter de ce sujet de dissertation ». Sans doute avez-vous peut-être 
raison en ce sens que le mot importe moins que lŀ ŎƘƻǎŜΦ 9ǘ ǉǳΩƻƴ ŘŞǎƛƎƴŜ ƭŀ ŎƘƻǎŜ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
ǘŜǊƳŜǎ ƛƳǇƻǊǘŜ ǇŜǳΦ [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ ƳŜ ǎŜƳōƭŜ-t-ƛƭΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛǾŜǎ 
ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ƘǳƳŀƛƴŜΦ !ǇǊŝǎ ŎŜƭŀΣ ǉǳΩƻƴ ǇŀǊƭŜ ŘŜ ōƛŜƴ-être ou de bonheur, il est vrai que ce sont 
des nuancŜǎΦ aŀƛǎ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ǉƭǳǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Ł ǾƻǘǊŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴΣ ƧŜ ŎǊƻƛǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
inintéressant de se livrer quand même à un petit exercice de philosophie du bonheur avec les 
ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴǎΣ ƧΩŜƴ ŀƛ ǇǊƛǎ ōŜŀǳŎƻǳǇΣ ǇƻǳǊ ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ǉǳŜ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ǎΩŀǾƛǎŜ 
ŘΩƛƳǇƻǎŜǊ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ ōƻƴƘŜǳǊΣ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜ 
Ł ŎƘŀŎǳƴ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘΦ " ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŁΣ 
effectivement, chacun va se construire un modèle ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ƻǳ ǳƴ ǘȅǇŜ 
ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Ł ƎŞƻƳŞǘǊƛŜ ǾŀǊƛŀōƭŜΦ hƴ ǇŜǳǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ ǎƛ Ǿƻǳǎ ǾƻǳƭŜȊΣ ŘΩǳƴŜ 
ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŀōǎǘǊŀƛǘŜΣ ǉǳƛ ǎΩƛƳǇƻǎŜǊŀƛǘ Ł ǘƻǳǎΣ Ƴŀƛǎ ƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ǇŜǳǘ-şǘǊŜ Ǉŀǎ ŦŀƛǊŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ 
cette réunion dans une philosophie du bonheur, de la prise de conscience des différents registres 
ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǇƻǳǊ ƳŜǎ ŞƭŝǾŜǎ Řǳ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ ƛƭ ƳΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƛǘ ŘŜ 
ƭŜǳǊ ŦŀƛǊŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƧƻƛŜ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƧƻƛŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŞǇǊƻǳǾŜǊΣ ƭŀ Ƨǳōƛƭŀǘƛƻƴ 
ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ŞǇǊƻǳǾŜǊ ǉǳŀƴŘ ƻƴ ŘŞŎƻǳǾǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳΩƻƴ ƴŜ Ŏƻƴƴŀƛǎǎŀƛǘ Ǉŀǎ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘΦ 5ƻƴŎ 
ƧŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ǇŜǳǘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭŜΣ Ŝǘ ŎŜƭŀ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ 
comme une réflexion sur la philosophie du bonheur. 

Un auditeur : Pardonnez la naïveté de ma question, je ne suis pas philosophe de formation. 
±ƻǳǎ ŘŞŦƛƴƛǎǎŜȊ ƭŜ ōƻƴƘŜǳǊ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜƎƛǎǘǊŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ǿƻǳǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜȊ 
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ǳƴŜ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ƭƛōŜǊǘŞΣ ŘŜ ƧǳǎǘƛŎŜ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘion. Pendant que vous 
ǘŜƴƛŜȊ Ǿƻǎ ǇǊƻǇƻǎΣ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ǎƻǳǾŜƴǳ ŘΩǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘǊŝǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜΣ 
ŘŜǳȄ ŀƴǎ ƧŜ ŎǊƻƛǎΣ ƻǴ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ƛƴǘŜǊǊƻƎŜ ƭŜǎ ƎŜƴǎ Řŀƴǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ Ǉŀȅǎ Ŝƴ ƭŜǳǊ ŘŜƳŀƴŘŀƴǘ ζ vous 
sentez-vous heureux ? », ce sont les Indiens qui répondent en première position. En considérant 
ǉǳŜ ƭΩLƴŘŜ ŜǎǘΣ ŎŜǊǘŜǎΣ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘŞƳƻŎǊŀǘƛŜΣ ƛƭ ƴŜ ƳŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 
ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ƭƛōŜǊǘŞΣ ŘŜ ƧǳǎǘƛŎŜ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǎƻƛŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ 
cette grande puissance. Je me demande donc simplement si, au niveau philosophique, on peut 
ŎŜǊǘŜǎ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ Řǳ ōƻƴƘŜǳǊΣ ƴŜ Řƻƛǘ-ƻƴ Ǉŀǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ 
conditions de perception du bonheur ? 

Henri Pena-Ruiz : Bien sûr, vous avez raison et je crois que les choses sont tout à fait liées, mais 
ƛƭ Ŝǎǘ ŞǾƛŘŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ŀ Řǳ ōƻƴƘŜǳǊ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƭƛŞŜ Ł ǎƻƴ ƴƛǾŜŀǳ 
ŘΩŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴΦ {Ωƛƭ ŀ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƴΩƛƴǘŝƎǊŜ Ǉŀǎ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ 
ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ƛƭ ǇƻǳǊǊŀ ǎŜ ǎŀǘƛǎŦŀƛǊŜ ŘŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇŜǳΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƴΩŜƴ ǊŜǎǘŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ǾǊŀƛ 
ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ǾŜǳǘ ǾƻƛǊ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ Ŝƴ ŦŀŎŜΣ ƛƭ ƛƳǇƻǊǘŜ ŀǳǎǎƛ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ ŘŜ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ƭŀ ƭŞƎƛǘƛƳƛǘŞ 
ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴΣ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎŜ ǎŜǊaient pas aperçues du fait 
ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ǎΩŀŎŎƻƳǇƭƛǊ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ƳŀƴƛŝǊŜΣ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƎƻǶǘŞ Ł ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŘŜ 
ƭΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ƘǳƳŀƛƴΦ WŜ ƴŜ ŎǊƻƛǎ Ǉŀǎ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ǳƴŜ ŦŀǳǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ƳƻǊŀƭŜ Ŝǘ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ǉǳŜ 
de faire en sorte que chaque homme découvre la richesse de son accomplissement possible. Cela 
ƳŜ ǇŀǊŀƞǘ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ !ƭƻǊǎΣ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘΣ ǎƛ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŞ ŀƛƴǎƛΣ ǎŜ 
Řƛǘ ǉǳŜ ƭŜ ǎŜǳƭ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭ ŀ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŜ Ŝǎǘ ŘŜ ōƛŜƴ ƳŀƴƎŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǎŀǘƛǎŦŀƛǊŜ ǎŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ 
nutritiŦǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀǳȄΣ ƛƭ ǇƻǳǊǊŀΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞΣ ŀƛǎŞƳŜƴǘ ŘƛǊŜ ζ moi, je suis heureux 
parce que je mange à ma faim », et vous vous pourrez vous dire : bon sang, il ne se rend pas 
ŎƻƳǇǘŜ ǉǳΩƛƭ ǇŀǎǎŜ Ł ŎƾǘŞ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǇƭŀƛǎƛǊ de la culture, vous voyez 
ŎŜ ǉǳŜ ƧŜ ǾŜǳȄ ŘƛǊŜΦ ¢ƻǳǘ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭΩŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴΦ /Ŝ ǉǳŜ ƧŜ Ǿƻǳƭŀƛǎ ŘƛǊŜ ǘƻǳǘ Ł ƭΩƘŜǳǊŜΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ 
ǎǳǊ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ Řŀƴǎ Ƴŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴΧ ƧΩŀƛ Ƴƛǎ ǘǊƻƛǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ : être heureux 
par la liberté, être heureux ǇŀǊ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƳΩƻǳǾǊŜƴǘ Ł ƭŀ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞΣ 
Ŝǘ şǘǊŜ ƘŜǳǊŜǳȄ ǇŀǊ ƭŀ ƧǳǎǘƛŎŜ ǎƻŎƛŀƭŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƳŜ ŘƻƴƴŜ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ŎǳƭǘƛǾŜǊ ƳŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ 
ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎΦ [ŀ ǎŜŎƻƴŘŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ŘΩƻǳǾǊƛǊ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŀǎǇƛration, et donc 
ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǊ ƭΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ƘǳƳŀƛƴΦ tŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ ŀǊǊƛǾŜǊ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƘƻƳƳŜǎ ƻǳ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 
femmes aient une idée très pauvre, très réduite de leur accomplissement. Donc ils se déclarent 
heureux à partir de très peu de choses. Mais nous qui nous soucions de la dimension sociale et 
ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜΣ ƴƻǳǎ ƴŜ ǇƻǳǾƻƴǎ Ǉŀǎ ƴƻǳǎ ǎŀǘƛǎŦŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƻǴ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ 
Ǉƭǳǘƾǘ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩǳƴŜ ǊŜŎƻƴŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ Ŝƴ ǎŜ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ƳƛƭƛŜǳ 
leur a appris finalement à considérer comme étant essentiel. 

Un auditeur : WŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ƴƻǘƛƻƴ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜǎ ŎǊƻȅŀƴŎŜǎΣ Ǿƻǳǎ 
ƴΩŜƴ ŀǾŜȊ Ǉŀǎ ǇŀǊƭŞΦ 5ŀƴǎ ǾƻǘǊŜ ƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ Ǿƻǳǎ ƭŜǎ ŀǾŜȊ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ƳƛǎŜǎ ŘŜ ŎƾǘŞΣ ǇǳƛǎǉǳŜΣ 
comme vous ƭΩŀǾŜȊ ŘƛǘΣ ƭΩŞǘŀǘ Řƻƛǘ ǎŜ ŦŀƛǊŜ Ŝǘ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎƻƳƳǳƴΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀƭΣ 
ce qui est universel pour tout le monde. Quoi 
ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘΩǳƴŜ 
politique de bonheur que sont la liberté, 
ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ Ƨǳǎǘƛce sociale, il y a 
quand même cette notion de croyance, les 
croyances collectives. Je vais essayer de me 
faire comprendre. Je ne suis pas philosophe, 
Ƴŀƛǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ŦŀƛǘŜ ǉǳƛ ƳƻƴǘǊŀƛǘ 
que les Indiens étaient plus heureux que 
ƴƻǳǎΧ WŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ nous, dans notre société, 
nous sommes plus sur des espérances que sur 
des croyances. Nous espérons toujours ce qui 
ƴƻǳǎ ƳŀƴǉǳŜ ƻǳ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ ǇŀǎΣ 
alors que ces sociétés-là vivent avec une 
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croyance, et quelque part, ça favorise le bonheur. Je ne sais pas si je peux arriver à me faire 
ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜΣ ƧŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǎƻŎƭŜ ŎƻƳƳǳƴ ƭŜǎ ŎǊƻȅŀƴŎŜǎΦ 

 

Henri Pena-Ruiz : Oui, mais le monde où il y avait unité de croyance dans les nations a disparu. 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƴƻǳǎ ŘŜǾƻƴǎ ŦŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǇƭǳǊŀƭƛǎƳŜΦ Lƭ ȅ ŀ Řes hommes qui croient en Dieu, il y a des 
hommes qui croient en la simple humanité et qui sont athées, et il y a des hommes qui sont 
ŀƎƴƻǎǘƛǉǳŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǎŜ ǇǊƻƴƻƴŎŜƴǘ ǇŀǎΦ /Ŝǎ ŎǊƻȅŀƴŎŜǎ-là sont particulières. Ces 
croyances-là ne peuvent pas être, à mon avis, la source du bien commun, parce que la source du 
ōƛŜƴ ŎƻƳƳǳƴ ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ Řƻƴǘ ƻƴ ǇŜǳǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƻōƧŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ 
ŎƻƳƳǳƴŜǎ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ œŀ ǉǳŜ ƧŜ ŘƛǊŀƛ ǉǳŜ ƭŀ ǊŜƭƛƎƛƻƴ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀŦŦŀƛǊŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΣ 
ƭΩƘǳƳŀƴƛǎƳŜ ŀǘƘŞŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀŦŦŀƛǊŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ǎƻƴǘ 
des biens généraux. Effectivement, à partir de là, il y a des hommes qui peuvent croire en un 
certain idéal de vie et qui se définiront heureux à partir de la satisfaction de cet idéal. Mais là, je 
ŎǊƻƛǎ ǉǳŜ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ǎǘŀǘǳŜǊΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ƭŀƛǎǎŜǊ ŎƘŀŎǳƴ ƭƛōǊŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŞǇŜƴŘǊŜ 
ǎƻƴ ōƻƴƘŜǳǊ ŘŜ ǎŀ ŎǊƻȅŀƴŎŜΣ ƻǳ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŞǇŜƴŘǊŜ ǎƻƴ ōƻƴƘŜǳǊ ŘΩŀǳŎǳƴŜ ŎǊƻȅŀƴŎŜΦ [ŀ ƭŀƠŎƛǘŞΣ ŎŜ 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭΩƘƻǎǘƛƭƛǘŞ Ł ƭŀ ŎǊƻȅŀƴŎŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ƭΩƛŘŞŜ ǘƻǳǘŜ ǎƛƳǇƭŜ ǉǳŜ ƭŀ ŎǊƻȅŀƴŎŜ 
ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ ƴŜ Řƻƛǘ ŜƴƎŀƎŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎǊƻȅŀƴǘǎΦ 9ǘ ǉǳŜΣ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ƴΩŀ ƴƛ Ł 
favoriser ni à défavoriser la religion, elle a à considérer que la religion est une affaire privée, de la 
ƳşƳŜ Ŧŀœƻƴ ǉǳŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǎƳŜ ŀǘƘŞŜΦ WŜ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǎ Ǉŀǎ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ǘƻǳǘΦ WŜ ǎǳƛǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜ ŘŜ ƭŀ 
ǉǳŜǎǘƛƻƴ ƭŀƠŎƛǘŞΣ Ŝǘ ƧΩŀǳǊŀƛǎ Ǉǳ ǇŀǊƭŜǊ ƭƻƴƎǳŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƭŀƠŎƛǘŞΣ ŘŜ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜΣ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƧΩŀƛ ŘŞŎƛŘŞ ŘΩŜƴ ǇŀǊƭŜǊ ǘǊŝǎ ǇŜǳΣ ǎƛƴƻƴ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ŀƭƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƧΩŜǎǘƛƳŀƛǎ 
ǉǳŜ ŎŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘΦ aŀƛǎ ǎΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ şǘǊŜǎ ƘǳƳŀƛƴǎ ŘŜ ǾƛǾǊŜ 
leur croyance, y compris lorsque ces croyances sont des sources de bonheur, évidemment la laïcité 
Ŝǎǘ ǳƴŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǎƛƴŜ ǉǳŀ ƴƻƴΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŀ ƭŀƠŎƛǘŞ ǇŜǊƳŜǘ Ł ƭΩŀǘƘŞŜ ŘŜ ǾƛǾǊŜ ǎŀƴǎ şǘǊŜ ǎǘƛƎƳŀǘƛǎŞ ǇŀǊ 
ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ŎǊƻȅŀƴǘΣ Ŝǘ ŀǳ ŎǊƻȅŀƴǘ ŘŜ ǾƛǾǊŜ ǎŀƴǎ şǘǊŜ ǎǘƛƎƳŀǘƛǎŞ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀǘƘŞŜΦ /ΩŜǎǘ 
effectivement une condition. 
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Animée par Dominique Picard, Administratrice du CJDES 

 

Dominique Picard 

Cette table ronde sôintitule ç Côest quoi le bonheur ? », on va essayer de sôinscrire dans la 

continuité de ce qui a été dit hier, notamment ce qui a été introduit par Henri Pena-Ruiz qui a 

ouvert un certain nombre de pistes que nous allons essayer dôapprofondir avec nos 

interlocuteurs. 

Je vais commencer par Catherine Dolto qui est haptothérapeute, comédienne à ses heures, 

et médecin. Par rapport à ce que disait M. Pena-Ruiz, Catherine a exploré un certain nombre 

de potentialités. Je vais vous présenter une citation qui me renvoie à ce que M. Pena-Ruiz 

évoquait hier par rapport à la politique du bonheur. Un des points quôil mettait en avant ®tait 

le fait que la liberté est une des premières conditions à la politique du bonheur, et il liait la 

libert® ¨ lôautonomie. Cela renvoie directement ¨ la pratique de lôhaptonomie. Le fait que 

lôautonomie renvoie ¨ la libert®, côest quelque chose qui peut °tre tr¯s vite mis en condition, y 

compris avec lôenfant ¨ na´tre. Je vais commencer par lôextrait dôun article que Catherine a 

produit dans le bulletin interactif du CIRET (Centre international de recherches et dô®tudes 

transdisciplinaires) : « Quand jôaccompagne un enfant avant sa naissance en guidant ses 

parents pour quôils aillent ¨ sa rencontre, je lui permets de d®couvrir dans la s®curit® affective 

quôil y a d®j¨ du plaisir dans les ®changes et dans les jeux. Il d®couvre le bonheur de danser 

entre les mains de ses parents qui le reconnaissent comme un autre véritable, un interlocuteur 

valable, un proposant dont ils sont prêts à suivre les invitations et à respecter les refus. è Côest 

vraiment une belle illustration, effectivement, de ce quôest lôhaptonomie qui est une science 

de lôaffectivit®, et lôon voit bien comment entrer tr¯s t¹t dans cette relation avec lôenfant est 

d®j¨ mettre lôenfant en conscience dans le monde. 

Catherine Dolto 

Lôhaptonomie est une science humaine qui a ®t® d®couverte et d®velopp®e par un 

N®erlandais qui sôappelle Franz Veldman qui dit que tout chercheur qui ne se pr®occupe pas 

du bonheur humain perd son temps. Ça vient du grec hapto haptein qui veut dire toucher pour 

guérir, toucher pour assembler ; côest de la ph®nom®nologie. Il a compris que le dualisme qui 

consiste ¨ diviser le corps et lôesprit, en Occident, et la fa­on de ne pas les s®parer, en Orient, 

avaient le même travers qui est dô®vacuer lôaffectif. Et il a compris quôen ayant une bonne 

connaissance du syst¯me nerveux et des voies sous corticales, côest-à-dire quôon sait 

 

IŀǇǘƻǘƘŞǊŀǇŜǳǘŜ          tƘƛƭƻǎƻǇƘŜ           5ƛǊƛƎŜŀƴǘ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ 

http://www.cjdes.org/
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exactement ce quôon fait et comment on le fait, on pouvait aborder lô°tre humain comme une 

unité corps-esprit-affectif qui devient, à ce moment-l¨, le sujet dô®tude le plus complexe qui 

soit et qui nous sort de cette terrible loi « de deux choses, lôune è. Chez les humains, ce nôest 

jamais de deux choses lôune parce que les humains peuvent °tre et ­a et ça en même temps. 

Parce quô°tre un humain, côest °tre un °tre de contradictions. 

 Donc, avec cet outil de travail, on peut aider les humains dôun bout ¨ lôautre de la vie, de 

la conception ¨ la mort, on peut adapter lôhaptonomie ¨ toute approche de lôautre, quelle 

quôelle soit. Une partie de mon travail, parce que le reste est de môoccuper de gens de tout 

©ge, côest dôorganiser la rencontre entre les enfants et les parents avant la naissance. Pourquoi 

fait-on cela ? Parce que cela change tout. Parce que lôenfant, bien avant de na´tre, est d®j¨ un 

sujet humain, côest-à-dire quôil est en qu°te de rencontre et en qu°te de sens. Je veux dire par 

là que tous les enfants in utero bougent, cela fait partie de leur développement neurologique. 

Mais quand ils découvrent que quelquôun les appelle ou que quelque chose fait signe ¨ la 

surface, alors ils bougent autrement, leur mouvement est anim® par du sens. Et le sens, côest 

aller ¨ la rencontre. Et lôon sôaper­oit que tr¯s t¹t, chez lô°tre humain, il y a deux choses qui 

nous donnent une tr¯s grande responsabilit®, côest dôabord que ce qui caract®rise le fîtus 

humain côest une immense curiosit®, tout ce qui est nouveau lôint®resse, il y va, il guette. Et si 

côest bien accompagn®, ­a donne des °tres humains qui sont dou®s pour le bonheur. Si côest 

mal accompagné, ça fait Voici, Gala et la t®l® r®alit®. Côest la m°me chose, comment on peut 

d®voyer une m°me pulsion. Lôautre responsabilit®, côest que nous savons maintenant quô¨ 

potentiel génétique égal, un enfant ne va pas utiliser pour coder les caractères les mêmes 

g¯nes, inhiber ou exprimer les m°mes g¯nes en fonction de ce quôon lui fait vivre. Côest ce 

quôon appelle lô®pi g®n®tique, côest lôinfluence du milieu sur le g®nome. Tout le monde en 

parlera dans les vingt prochaines ann®es. Côest tr¯s important pour le g®nome, mais ­a nous 

parle aussi dôautre chose qui nous concerne tous aujourdôhui ici, côest que sans arr°t, nous 

sommes ¨ lôîuvre sur notre syst¯me nerveux, côest-à-dire sur nous, tout le temps. Nous le 

transformons tout le temps, nous le modifions tout le temps. Quand on était petit, on nous 

disait « d¯s quôon na´t on perd des neurones, côest tragique », maintenant, on nous dit « non, 

on perd des neurones parce quôon en a trop, mais on nôarr°te pas de faire des connections, 

côest magnifique è. Et côest vrai que côest quand m°me plus joyeux. Et m°me dans sa forme, 

la plasticit® du syst¯me nerveux humain est une chose faramineuse quôon va d®couvrir de plus 

en plus. 

Tout cela nous fait dire que toute rencontre avec un autre, quel que soit son âge et quel que 

soit notre ©ge, est un ®l®ment de notre construction. On est tous en charge, dôune fa­on directe 

ou indirecte, de ce quôon va aider lôautre ¨ d®couvrir qui est en lui et quôil ignore. Et côest cela 

quôon fait avec le fîtus, on lôappelle, et, en lôappelant, on lui fait d®couvrir quôil a en lui des 

potentialités de rencontre très importantes. Faisant cela, on lui permet de frayer des circuits 

neurologiques qui seront déjà éveillés quand il 

na´tra. Côest ce qui me paraît très important ; on 

lui dit « même si tu es dépendant ï il lôest ï, 

enfermé ïmais ça il ne le sait pas ï, il y a quand 

m°me en toi lôautonomie dôavoir envie de 

répondre. è Côest ­a qui môint®resse par rapport 

¨ la question de libert® dont je sais quôelle a été 

parl®e hier. £videmment, la libert® côest 

®norme, côest un ç machin è, quôest-ce que 

côest ? En fait, il y a plein de degrés de liberté. 

Il y a des gens qui sont enfermés au secret et 

qui ont une libert® de penser, dôaimer et dô°tre, 

bien plus grande que ceux qui se croient  libres 

Le bonheur, côest peut-°tre dôacqu®rir 

un discernement éthique, esthétique 

(estheticos en grec, ça veut dire 

« savoir par les sens »), qui nous 

permet de diriger, à la fois dans le flot 

de nos contradictions internes et dans 

le flot des propositions multiples et 

surabondantes que nous fait la société ï 

que nous faisait la société avant la 

crise, parce que cela va peut-être 

changer. 
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dans leur petit lieu bien socialis®. La libert®, côest un ®tat dô°tre, un ®tat dô©me, et côest une 

dynamique dôaller vers lôautre, vers la vie. Quand on ®teint, quand on referme cette 

dynamique, alors on est enfermé dans son propre déni de liberté. Je pourrais dire ça comme 

­a. Chez un °tre humain, quel que soit son ©ge, lôappeler ¨ lui dire ç tu as la liberté de 

r®pondre, tu as la libert® dôaimer et tu as la libert® dô°tre l¨ si tu le veux », on ne peut rien 

faire de plus important, si ce nôest lui faire sentir que tel quôil est, l¨ o½ il est, il repr®sente 

pour nous quelque chose de bon. Ce que nous appelons dans notre jargon haptonomique « la 

confirmation affective ». 

Dans le mangement, côest tr¯s important, ®videmment. Comme vous a dit Dominique, jôai 

beaucoup dôactivit®s, certaines môam¯nent ¨ °tre en relation avec des entreprises. Et avec mes 

patients, je suis en relation avec lôentreprise. Je ne sais pas o½ ­a en est maintenant, mais je 

môaper­ois quôil y a eu de s®rieuses périodes où manager, cô®tait infirmer. Côest-à-dire ne 

jamais reconna´tre dans lôautre ce qui est bon, mais toujours pointer ce qui nôa pas ®t®. Et ­a, 

côest destructeur ; si on veut détruire chaque individu et faire dysfonctionner un groupe 

humain, côest le mieux. ê travers mes patients, je suis les modes de management, alors jôen ai 

vu beaucoup qui ont ®t® d®truits. Maintenant, ­a va un petit peu mieux, côest un peu moins 

pire, sauf dans certains endroitsé 

Tout ça pour dire que, comme vous, le bonheur je ne sais pas ce que côest. Je sais ce que 

côest que des instants de bonheur. Je dis toujours aux gens qui veulent adopter ç si vous nô°tes 

pas capables de trouver que la vie est bonne et belle, même quand elle est difficile, il ne faut 

pas adopter dôenfant », parce que la vie est tellement difficile, il faut tellement de courage 

pour vivre parce que nous somme ces °tres assoiff®s dôamour et de s®curit® affective, et quand 

on nôest pas amen® ¨ d®couvrir dans lô®ducation que la seule vraie s®curit® est affective, on va 

tout le temps la chercher dans avoir des choses. Avoir des choses, ça ne peut jamais combler. 

Alors, je ne sais plus comment disait Sagan, « on est mieux à pleurer dans une Rolls que ans 

le métro è, ce nôest pas s¾r. Il faut un SMIC de s®curité matérielle, mais la vraie sécurité, elle 

est affective. Et quand on voit des enfants qui ont été très bien sécurisés dans leur vie 

prénatale et dans leur début de vie ï parce que les d®buts de vie côest dôune importance 

énorme, je peux vous dire que les vieux de quatre-vingt-dix ans sont encore coincés dans leur 

d®but de vie ou port®s par leur d®but de vie, côest les fondations dôune maison ï quand on 

donne à un enfant cette confirmation affective, il sait que même quand on est très très très 

aimé, il y a chez lô°tre humain une part de solitude qui fait quôil y a toujours une part de 

manque. Côest Jean Rostand qui disait, je crois ç °tre adulte, côest °tre seul », et ça commence 

d¯s quôon coupe le cordon ombilical. Donc quelquôun qui a fait cette exp®rience que même si 

on est tr¯s aim® et tr¯s aimant il manquera toujours un petit quelque chose parce que côest ­a 

qui donne envie de continuer à vivre, il est protégé contre cette espèce de greedy on dirait en 

anglais, dôapp®tence fantastique pour lôaccumulation des objets. 

 La dernière chose que je pourrais dire sur le bonheur. Un jour, en écoutant France Culture, 

côest une carm®lite qui parlait, ce qui est d®j¨ ®tonnant, et ¨ la fin, le monsieur lui a dit ç et 

quôest-ce que côest pour vous le bonheur ? », elle a répondu « le bonheur, côest °tre ¨ sa 

place ». Je crois que côest assez vrai. Lôart dô®duquer, dôaccompagner, de rencontrer les gens, 

on pourrait dire que côest tout simplement ¨ chaque moment et dans chaque circonstance lui 

donner le droit dôoccuper toute sa place, ce qui veut dire rien que sa place, ce qui permet aux 

autres de prendre la leur. 

Dominique Picard  

[é] Il y a juste un point que je voudrais que tu puisses d®velopper, côest la question entre 

le d®sir et le besoin [é] La question du d®sir nôa pas ®t® abord®e [é] Comment fait-on en 

tant quô°tre humain pour g®rer cette difficult® entre ce qui est de lôordre du besoin quôon peut 
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trouver, quôon peut arriver ¨ combler, surtout dans nos soci®t®s, par rapport ¨ cette notion du 

désir qui est illimité. 

 

Catherine Dolto 

Côest tr¯s important cette affaire-l¨, parce que si on nôest pas au clair l¨-dessus, on se perd. 

Les humains sont des mammifères pas tout à fait comme les autres, mais aussi comme les 

autres, auxquels il est arrivé cette singulière affaire ; parce quôils se sont mis debout, ils ont 

dégagé le tronc occipital, ils ont inventé le cortex, et ils ont inventé le langage. Et le fait de 

parler, côest ce qui ouvre le d®sir. Parce que les animaux qui se retrouvent au m°me marigot, 

ils peuvent se dire « content de te voir » ou « fous-moi le camp », ils peuvent se signifier, 

mais jamais ils ne pourront se dire « je suis très content de te rencontrer au marigot parce que 

jôy ai pens® depuis la derni¯re fois et je ne tôoublierai jamais è. Côest-à-dire que la parole, 

côest ce qui nous ouvre le toujours et le partout et ce qui permet de parler des liens, du 

sentiment et de lôamour. Donc ­a fabrique ce quôon appelle lôimaginaire, et ­a nous met dans 

ce quôon appelle le symbolique. Le symbolique, pour comprendre ce que côest ï dans le fond, 

côest une tarte ¨ la cr¯me, côest compliqu® de comprendre ce que côest. Il faut se souvenir que 

les premiers chr®tiens, et s¾rement dôautres soci®t®s secr¯tes, se r®unissaient pour manger 

ensemble dans un plat qui sôappelait le symbolum, et à la fin de la réunion, on cassait le plat, 

et chacun prenait un morceau du plat, et ensuite, quand on se rencontrait dans la société, il 

suffisait de se montrer ce morceau de plat pour que soit dit sans un mot tout ce qui sô®tait 

passé, tout ce que cela impliquait pour chacun du risque de mort, du besoin de secret et 

cætera. Donc le morceau remplaçait le discours. Et il fut un temps aussi où le simple fait de 

dire « tu te souviens du plat è rempla­ait m°me lôobjet plat qui faisait signe en lui-même. 

Côest ­a le symbolique, cela veut dire quôon nôest plus jamais seul parce que si on pense ¨ 

quelque chose ou ¨ quelquôun, implicitement on le partage avec un relais qui peut °tre Dieu, 

qui peut °tre de lôautre, qui peut °tre une soci®t®, qui peut °tre nôimporte quoi. Ce nôest pas 

dô°tre dans une rumination, seul, et côest plus que dô°tre juste ¨ deux. Et cela, côest une esp¯ce 

de satellite qui sôappelle le langage qui nous permet de le faire. Alors le d®sir, côest ce qui est 

propre ¨ lôhumain parce que lô°tre humain est un °tre d®pendant. Nous sommes le plus 

dépendant de tous les mammifères, on met un an à se lever, les autres mettent une demi-

heure, voire une heure, et broutent. Nous, il faut quôon soit nourri. Donc le b®b® humain est 

parfaitement au courant, m°me sôil nôest pas conscient, quôil est en danger de mort si les 

autres ne sôoccupent pas bien de lui. Et il est tout le temps, toutes les deux heures ¨ peu pr¯s, 

soumis à quelque chose de vraiment désagréable, avoir mal, avoir faim, avoir les fesses 

mouill®es, tout ce quôon veut, inconfort dans son lit, et il sait quôil faut un autre pour venir 

lôaider. Donc cela le met dans une relation aux autres qui est pleine dôintensit® et de peur, et 

de d®sir aussi. Et lô°tre humain a cette particularit® que, pour lui, le fait dôaimer est presque 

plus important que de se nourrir. Après, il y a un 

moment où, même si on aime énormément, si on est 

compl¯tement d®nutri on ne peut pas sôen sortir. 

Mais on peut se sortir de situations extrêmement 

périlleuses physiologiquement quand on est aimé, ou 

quand quelquôun dôautre vous parle, on lôa vu 

beaucoup dans les situations de tremblement de terre 

o½ des gens disent tr¯s bien quôils ont ®t® enterr®s 

pendant des heures, mais quôils ont surv®cu parce 

quôils savaient que quelquôun ®tait l¨ pour eux, que 

quelquôun veillait ¨ ce quôils puissent sortir. Donc le 

d®sir, côest ­a, côest cet extraordinaire besoin de 

relation ¨ lôautre, et dôimaginaire, dôamour et de lien qui nous fait vivre et qui nous fait nous 
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lever tous les matins. Parce que sinon, quand m°me, nôimporte quel banquier s®rieux ï on 

nôose plus dire ­a, ç un banquier sérieux è, on ne sait pas si ­a existeé côest un oxymore ï 

nous aurait dit « ®coutez, mon petit gars, vous arrivez dans un monde, dôabord vous pouvez 

mourir dôun instant ¨ lôautre, ceux que vous aimez aussi, ceux ¨ qui vous construisez aussi, ce 

nôest pas raisonnable, restez couch®, nôentreprenez rien, nôaimez personne. » Il aurait dit ça, 

un banquier ï ceux qui ont fait la crise ï, parce que côest vrai, ce nôest pas raisonnable. Et tous 

les matins, on se l¯ve, et on y va, et on sôengage, et on aime, et on essaye de construire des 

choses qui sô®croulent r®guli¯rement, mais côest cela qui donne sens ¨ la vie. ¢a, côest du c¹t® 

du d®sir, côest-à-dire côest ce qui est impalpable, et côest ce qui nous fait tendre vers demain, 

chaque jour, et côest ce d®sir qui donne le courage de vivre. Et quand on est dans la vie 

prénatale, on est que dans le désir « Est-ce que vous êtes là ?, moi aussi. Vous voulez bien me 

parler ?, moi aussi. è D¯s quôon na´t, lôespace et le temps des montres se croisent pour 

toujours et sont rythm®s pas des besoins, besoin dô°tre nourri, besoin dô°tre chang®. Mais 

comme nous sommes des humains, la nourriture doit être accompagnée de paroles, des gestes 

affectifs. Je ne sais pas si vous connaissez lôexp®rience de Fr®d®ric II de Prusse qui avait 

voulu savoir quelle langue parleraient des nouveau-n®s ¨ qui on nôaurait jamais parl® ; il a pris 

huit ou dix nouveau-nés, et il a donné ordre quôon sôen occupe physiologiquement, nourrir, 

changer etc., sans jamais leur parler. On nôa jamais su quelle langue ils parleraient, parce 

quôils sont morts avant. Parce quôun humain qui nôest pas nourri dans son d®sir mais 

uniquement dans ses besoins en meurt. Et ­a, côest tr¯s important. Cela veut dire que ce 

rythme des besoins est tout le temps pris dans lôappel du d®sir, parce que ç je voudrais que tu 

me nourrisses, mais en me nourrissant, je voudrais sentir que ce dont il sôagit côest dôamour. 

Et je voudrais que quand tu môas nourri, tu parles avec moi et pas que tu me remettes tout de 

suite dans mon berceau. » Et comme cela, on voit que le besoin devient désir de paroles, et 

apr¯s côest le d®sir, et, hop, il est repris par un besoin, et il y a comme ça un cercle permanent 

entre désirs et besoins. Et nous sommes dans une société qui a voulu nier le désir et qui a 

voulu croire que lôhumain peut se mettre en ®quation. Nous sommes peut-°tre ¨ la fin dôune 

p®riode de scientisme b°te. Côest-à-dire que, parce que les moyens modernes nous ont donné 

des moyens de mesure assez importants, on a oubli® que côest lôhomme qui fait la mesure, et 

que m°me les appareils les plus fins sont distordus par la pr®sence du manipulateur. Côest une 

chose peu connue mais vraie. On nous a fait croire que tout ce qui était des relations humaines 

nôavait de v®rit® que si lôon pouvait le mesurer avec un indice, et bien côest faux. Côest 

particulièrement le cas pour le désir, et nier le désir, sous prétexte que seul le besoin est 

mesurable, est une folie. 

Dominique Picard 

Merci Catherine, je crois que ce sont des éclairages très intéressants et complémentaires 

par rapport ¨ ce quôon a entendu hier, et une ouverture tr¯s forte sur ç quôest-ce que le 

bonheur ». 

On va parler avec Benoît Volatier qui, on peut dire, a aussi travaillé sur le désir avec un jeu 

quôil a cr®® qui sôappelle Champion du bonheur. Beno´t est aussi dirigeant dôentreprise, côest  

intéressant de voir à quel moment cette idée du jeu est née, et pourquoi Champion du 

bonheur, on pourrait se demander sôil nôy a pas une esp¯ce de contradiction parce que le 

bonheur ne doit pas entrer en comp®tition [é] 

Benoît Volatier 

La question ®tait de savoir comment lôid®e ®tait venue. Le point de d®part, côest un ®tat de 

relative satisfaction sur le plan personnel, sur le plan professionnel aux alentours de lôann®e 

2005. Je nôai pas le souvenir pr®cis du moment o½ je me suis fait la remarque, mais ­a a 

commencé par une remarque du type : sôil y avait un championnat du bonheur, je pense que je 

môinscrirais et je pense que je serais un s®rieux comp®titeur. Parce que jôai un gros dossier. Je 
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suis mari® ¨ une femme que jôaime et qui môaime. Jôai trois beaux enfants qui môapportent 

plein de bonheur. Ma vie professionnelle est très épanouissante. Je fais du sport, jôaime ­a. 

Mentalement, je listais les cat®gories, les chapitres de mon dossier, et côest ainsi que lôid®e 

dôun championnat du bonheur a ®merg®, en faisant le constat que ce championnat nôexistait 

pas, et quôil pouvait °tre int®ressant de le cr®er. Côest une vision assez ¨ court terme dans le 

temps. Lôorigine de cette id®e, dans quel esprit farfelu peut na´tre cet oxymore de champion 

du bonheur, comme le banquier raisonnable, ­a na´t probablement dans lôesprit de quelquôun 

qui se sent relativement doué pour le sujet et qui a également un fort esprit de compétition. 

Là, il faut probablement remonter beaucoup plus loin dans le temps, du côté de ma naissance 

ou de mon enfance. Je suis le quatri¯me dôune fratrie de quatre enfants avec des parents qui 

nous ont bien accompagnés, qui ont su nous mettre en confiance et nous laisser en même 

temps ouverts vers dôautres d®sirs, envies dôexplorer notre potentiel. Et côest probablement 

avec cet optimisme de d®part quôon se retrouve trente ans plus tard à se dire « championnat du 

bonheur, organisons-le è. Côest le point de d®part de cette id®e. 

En 2008, on en est ¨ la deuxi¯me ®dition. Côest un projet qui est au stade embryonnaire, 

peut-°tre dôailleurs quôil y aurait des conseils ¨ donner pour le bon développement de 

lôembryoné En 2007, la premi¯re ®dition sôest d®roul®e exclusivement sur invitations, et jôai 

invité quelques-uns de mes proches, le premier cercle, à peu près une trentaine de personnes 

auxquelles la proposition de participer a été faite. La proposition était : est-ce que vous vous 

sentez heureux, est-ce que vous avez envie de rédiger votre dossier de candidature, votre 

dossier de participation à Champion du bonheur. La toute première question adressée à ces 

proches était de savoir « qui parmi vous est ou se prétend la championne ou le champion du 

bonheur ? è En invitant une trentaine de personnes, vingt dôentre elles môont fait lôhonneur de 

participer, de r®diger leurs dossiers, ce qui fait quôen 2007, une d®nomm®e Elodie a été élue 

championne du bonheur. On a remis ça en 2008, en invitant un peu lus de participants, 

presque trois cents personnes. Une cinquantaine dôentre elles se sont port®es candidates, se 

sont reconnues dans les conditions de participation, je vous les rappelle : se sentir heureux. 

Finalement, on pourrait imaginer que sur trois cents personnes, dans notre société, ici, en 

France, avec des gens qui sont, vous lôimaginez, par mes relations familiales et sociales, 

probablement assez avantag®es, et bien finalement il nôy en a pas tant que ­a qui dôembl®e 

lèvent la main pour dire « oui, je me sens heureux ». Il 

nôy en a pas tant que ­a qui juste apr¯s disent ç et ça 

môint®resse de partager mon bonheur », certains 

répondant même de manière explicite en disant 

« Beno´t, côest très sympa, mais le bonheur, pour moi, 

côest un sujet personnel, ­a ne môint®resse pas beaucoup 

de le partager, je le garde pour moi, côest ma p®pite. 

Côest vrai que côest un peu ®goµste, mais côest ma 

manière à moi de le protéger. Bonne route. » Ça reste 

jamais quôune proposition, et une proposition, on 

lôaccepte ou on la d®cline. £dition 2008, trois cents 

invités, une cinquantaine de personnes qui se manifestent, et au final simplement quinze 

dôentre elles qui remplissent leur dossier, qui lôenvoient au comit® dôorganisation, et, pour 

lô®tape consistant  à dresser le palmarès, en fait chacun des participants reçoit les quinze 

dossiers, les dossiers de tous les autres participants. Côest l¨ quôon a le deuxi¯me effet qui se 

coule, parce quôapr¯s avoir r®dig® son dossier, on lit le dossier des autres. Et côest l¨ quôon est 

en plein dans le rendement positif de ce jeu, qui est que le bonheur se partage. Le fait de lire 

le chapitre dôun autre candidat alimente sa propre r®flexion. Et le palmar¯s est ®tabli par 

lôensemble des participants. On a un syst¯me avec un jury qui est finalement parfaitement 

horizontal parce que le jury est lôensemble des participants, ce qui signifie que le vainqueur 
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est élu par ses pairs comme étant le meilleur représentant de la cause pour lôann®e en cours. 

Pour lôann®e 2009, on verra qui a envie de participer, qui se reconna´t dans ces conditions de 

participation. 

 

Dominique Picard 

Lôint®r°t de ce jeu est d®j¨ de se poser la question. Côest le pr®texte ¨ prendre le temps 

pour essayer déj¨ de se demander ce quôest cette notion du bonheur. Je trouve que cette 

d®marche d®bouche sur quelque chose qui nôest pas simplement personnel, et qui est 

intéressant parce que du coup cela donne aussi à voir aux autres, et cela invite au partage. Je 

me demande si on ne pourrait pas, dans les entreprises dô®conomie sociale, lancer un 

championnat du bonheur. Ne serait-il pas int®ressant, finalement, alors quôon est toujours sur 

la question de la performance, on nous demande toujours de la rentabilit®é Est-ce que dans 

les indicateurs, puisquôon en parlait tout ¨ lôheure, est-ce que dans les indicateurs quôon 

pourrait travailler au sein des entreprises dô®conomie sociale, on pourrait intégrer cet 

indicateur sur le bonheur ? Côest une question finalement assez sérieuse, quand on sait 

aujourdôhui comment les gens sont mal dans lôentreprise. Jamais il nôy a eu autant de mal °tre 

dans lôentreprise quôaujourdôhui, ce qui est un comble alors quôon pourrait penser quôon est 

entouré de tas de matériels qui devraient nous faciliter la vie. Or, on sôaper­oit que les 

tensions psychologiques sont fortes, la pression psychologique est forte, et le manque de 

reconnaissance et lôinstrumentalisation qui est faite des gens font quôon est mal. Il y a du mal 

de vivre dans lôentreprise. Et je trouve que ce nôest pas compl¯tement idiot, en sôinspirant du 

jeu que Benoît a conçu, de se dire, au fond peut-être que cela devrait faire partie de notre bilan 

sociétal, on devrait introduire la question du bonheur dedans comme étant un indicateur 

important à se poser pour les managers. Au fond, est-ce que les gens ont du plaisir, ont du 

bonheur à être dans mon entreprise. 

Benoît Volatier 

Juste pour rebondir sur cette id®e, la gagnante de lô®dition 2007, peu de temps apr¯s avoir 

reçu son titre môa demand® si je pensais quôelle pouvait le mettre sur son CV, cô®tait une 

mani¯re dôapporter un gage de s®rieux, de cr®dibilit®. Elle me racontait ®galement quôelle 

avait reçu un coup de fil de sa maman, dans les semaines qui avaient suivi, qui la plaignait, 

qui lui disait « ma pauvre Elodie, côest compliqu®, ton d®m®nagement, tes enfantsé ». À 

court dôarguments pour rassurer sa maman, elle lui a dit ç mais tu sais, maman, je viens dô°tre 

d®sign®e championne du bonheur 2007, côest bon, ne tôinqui¯te pas pour moi. » 

 

Catherine Dolto 

Je trouve que côest triste de voir ¨ quel point, avec les moyens que nous avons, je pense 

que dans les soci®t®s occidentales actuelles, on nôa jamais eu autant de moyens de sôinstruire, 

de se prot®ger, de se soigner, et on nôa jamais fabriqué autant de gens malheureux. Le fait de 

nier que, dans une ®quipe, la capacit® de quelquôun ¨ distribuer autour de lui de la s®curit® 

affective, du bonheur de lôenvie dô®changer soit quelque chose qui ne compte tout simplement 

pas dans lô®valuation des individus est une usine à malheur. Maintenant, cette crise nous fait 

tous r®fl®chir, et je m disais lôautre jour, dans le fond, tous ces gens qui ont men® nos vies au 

nom de « comment madame, vous avez un déficit de 250 ú sur votre compte, vous °tes une 

délinquante ! », tout en faisant des déficits énormes, et en fabriquant une société de malheurs, 

dans le fond, côest une soci®t® plus infantile que jamais. Regardez le niveau moyen des gens 

qui ont fait des ®tudes, ce niveau moyen est lamentable par rapport ¨ autrefois, côest fou ce 

que ­a a baiss®, et le niveau de bonheur moyen, alors quôon y met pr®tendument des moyens 

formidablement forts, est lamentable, si on était une usine, on nous arrêterait tout de suite. Et 
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on nous a fait une soci®t® dôenfants de quatre ans, parce que, entre trois et quatre ans, côest 

cette p®riode formidable o½ lôon prend son malheur tr¯s au s®rieux, et o½ lôon dit ç comment, 

ma tartine est tombée et le monde continue de tourner !? Comment le monde peut-il continuer 

sans que mon malheur soit pris au sérieux ? è Voyez la victimisation, comme côest 

« tendance è dô°tre victime. Quand il vous arrive quelque chose, si vous arrivez ¨ vous faire 

passer pour victime, alors vous avez gagn®. Côest une soci®t® infantile et tr¯s d®l®t¯re pour 

chaque sujet humain qui arrive, puisque chaque société, implicitement, donne des codes à 

chaque humain en disant « tu es un mammif¯re de lôesp¯ce humaine, mais tu es membre de tel 

endroit, de tel clan, de telle équipe, de telle ethnie, de tel village, de telle famille. » Et on fait 

boire ¨ lôenfant quelque chose qui est un poison toxique. 
 

Patrick Viveret  

Je voulais enchaîner justement sur ce que dit Catherine avec le rapport avec la crise dans 

laquelle nous sommes entrés. On peut le démontrer, y compris sur le plan économique ce que 

dit Catherine. Quand les Nations unies avaient fait le calcul dôun c¹t® de ce qui ®tait 

n®cessaire pour r®pondre ¨ des besoins vitaux (la faim, lôeau potable, les soins de base, le 

logementé), ils ®taient arriv®s ¨ la conclusion quôavec quelques dizaines de milliards de 

dollars, cô®tait quarante milliards de dollars suppl®mentaires en 1998, ce serait ¨ peu pr¯s une 

centaine suppl®mentaire aujourdôhui, on pourrait avoir des programmes mondiaux 

dô®radication de la faim, dôacc¯s ¨ lôeau potable, soins de bases et cætera. Et dans le même 

temps o½ lôon ®tait incapable de trouver ces sommes, on nôen trouvait au moins dix fois plus 

rien que pour lô®conomie des stup®fiants. Lô®conomie des stup®fiants, côest par excellence un 

mal de vivre et une économie du mal-être. On en trouvait 

vingt fois plus pour lôarmement, or lôarmement, on est au 

cîur du mal-°tre et de la maltraitance parce quôon g¯re de la 

peur et de la domination ¨ travers lôarmement. Et il y a un 

budget qui est très intéressant à étudier, on trouvait aussi dix 

fois plus rien que pour lôensemble des d®penses de publicit®. 

Et dans les dépenses de publicité, on est en plein dans la 

question du rapport au désir. Fondamentalement, ce qui se 

joue dans la publicit® ce nôest pas de lôinformation pour les 

grandes campagnes humanitaires sur la faim, lôeau, les sons 

et cætera. On sait bien que la publicité tourne en rond à 

lôint®rieur de nos propres soci®t®s de consommation. Et le 

cîur de la publicit®, côest au fond de faire d®tourner un d®sir 

qui est fondamentalement un désir de bonheur, un désir dans 

lôordre de lô°tre, un d®sir de beaut®, dôamour, de paix, de 

s®r®nit®, dôauthenticit®. Et donc on fait d®river ce d®sir dans 

lôordre de lôavoir, dans lôordre de la consommation, et avec 

les effets de frustration que tu ®voques. Ce quôon pourrait 

appeler lô®conomie du mal-être et de la maltraitance qui rassemble ces trois grands budgets, 

qui représentent entre dix et trente fois si on les accumule, les sommes qui seraient par 

ailleurs n®cessaires pour r®pondre aux grandes questions de lôhumanit® ¨ lô®chelle plan®taire, 

cette économie du mal-être et de la maltraitance a deux effets cumulatifs.  

Premièrement, elle crée de la raret® artificielle parce que côest comme ­a quôon se retrouve 

avec trois milliards dô°tres humains qui vivent en dessous du seuil de pauvret®. Parce que le 

d®sir du toujours plus que tu ®voquais dans ton petit diaporama, si jô®change de la richesse en 

termes dôargent, apr¯s avoir partag® je suis plus pauvre, alors que si jô®change de la richesse 

en termes de bonheur, après avoir partagé je suis plus riche. Et bien, dans une situation où le 

d®sir dô°tre est transf®r® dans lôordre de lôavoir, in®vitablement on se retrouve dans un jeu à 
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somme nulle. Donc, plus les ultra riches, pour reprendre le titre du dossier du Monde 2, en 

veulent plus, et moins il y en a, y compris pour des besoins vitaux. Côest comme cela quôon se 

retrouve dans cette situation obscène où la fortune personnelle de deux cent vingt-cinq 

individus, chiffre officiel des Nations unies, est égale aux revenus cumulés de deux milliards 

et demi dô°tres humains, o½ seulement trois personnes ont lô®quivalent de la richesse nationale 

des quarante-huit pays les plus pauvres. Donc il y a une mécanique infernale, et qui est au 

cîur de la d®mesure de la crise que nous vivons actuellement, o½ le toujours plus du c¹t® de 

lôavoir cr®e du m°me coup une raret® artificielle pour toute une partie de lôhumanit®. Côest 

vrai ¨ lô®chelle plan®taire comme côest vrai ¨ lôint®rieur de nos propres soci®t®s. Quand on 

donne quatorze à quinze milliards de plus aux catégories les plus aisées sous forme de 

cadeaux fiscaux, apr¯s on pleure parce quôon nôa pas de quoi financer le revenu de solidarité 

active. Donc premier grand mécanisme, on crée de la rareté artificielle. 

Deuxième grand mécanisme. Du côté des acteurs qui devraient être bénéficiaire de ces 

ressources supplémentaires, en réalité, on a un phénomène comparable à la toxicomanie. 

Parce quôils ne peuvent pas trouver pleinement leur bonheur. Côest une promesse de bonheur, 

mais côest une promesse frelat®e. Et donc on a un ph®nom¯ne comparable ¨ lôaddiction, apr¯s 

un bref temps de soulagement, apr¯s un peu plus dôexon®ration fiscale, un peu plus dôacc¯s ¨ 

du luxe, un peu plus de bénéfice en termes de richesse matérielle, on retrouve une situation de 

frustration qui fait que la dose supplémentaire qui devra être prise ultérieurement est encore 

plus importante et est comparable ¨ lôaddiction. Donc, si on lie ces ph®nom¯nes-là, on voit 

bien quôau cîur de ce quôon peut appeler la crise syst®mique dans laquelle nous sommes 

entr®s, et qui nôest pas seulement la crise financi¯re ï parce quôil faut penser la crise actuelle 

en rapport avec la crise écologique, la question climat, la question de la biodiversité, en 

rapport avec des problèmes tels que la crise alimentaire que nous avons connue à travers les 

®meutes spectaculaires de la faim au cours de lô®t® dernier, ¨ travers la question plus générale 

de ce quôon peut appeler la crise sociale mondiale, le creusement des in®galit®s ¨ lô®chelle 

internationale. Et bien au cîur de ces crises et de leur conjonction, il y a un couple qui est 

extrêmement frappant qui est le couple de la démesure et du mal-°tre. Et si lôon a pleinement 

conscience de cela, et si lôon se rend compte que les probl¯mes ne sont pas en termes de 

moyens, et surtout pas en termes de moyens financiers ï la preuve, justement, côest quôil nôy a 

pas assez de moyens financiers dans lô®conomie r®elle l¨ o½ il y a des besoins fondamentaux, 

mais il y a beaucoup trop de monnaie, dôhyper inflation dans lô®conomie sp®culative, du c¹t® 

de la toxicomanie de lô®conomie sp®culative ï, et bien à ce moment-là, la question en termes 

de strat®gie positive, côest ce que Pierre Rabhi a appel® ç lôenjeu de la sobri®t® heureuse ». 

Côest-à-dire, il faut à la fois répondre à la démesure par de la mesure, par de la sobriété, mais 

en m°me temps, cette acceptation de la mesure nôest possible que sôil y a une perspective de 

mieux être. Parce que sinon, on est dans la 

situation dôun toxicomane auquel on propose 

une cure de sevrage ; sôil nôa pas lôesp®rance 

dôun mieux °tre, il pr®f¯rera encore garder sa 

toxicomanie. Lôenjeu de la sobri®t® heureuse 

est, à mon avis, lôenjeu cl® dôune r®ponse 

positive à la conjonction des crises. Nous 

savons bien que nous risquons un phénomène 

dôemballement comparable ¨ celui des ann®es 

1930, et ce ph®nom¯ne dôemballement peut 

aller tr¯s loin. Parce quôil provoque dôabord de 

la crise financière, puis la crise financière se 

transmet ¨ lô®conomie r®elle qui elle-même entre dans une logique de récession qui provoque 

de la crise sociale, du chômage, de la pauvreté et cætera, et derrière ces éléments-là, on va 

Il y a une mécanique infernale, et qui est 

au cîur de la d®mesure de la crise que 

nous vivons actuellement, où le toujours 

plus du c¹t® de lôavoir cr®e du m°me 

coup une rareté artificielle pour toute 

une partie de lôhumanit®. Côest vrai ¨ 

lô®chelle plan®taire comme côest vrai ¨ 

lôint®rieur de nos propres soci®t®s. 
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retrouver de la crise émotionnelle. Ce que Reich avait appelé, justement dans les années 

trente, le problème de « la peste émotionnelle ». Parce que, quand les gens commencent à être 

saisi par la peur, ils sont évidemment sensibles à tous les discours régressifs du type « côest la 

faute ¨é », recherche du bouc émissaire, discours simplificateur. Et si vous avez en prime 

des mouvements identitaires, voire totalitaires, qui sont capables dôexpliquer dôune fa­on 

simplificatrice les raisons de la galère, de désigner des boucs émissaires et de proposer un 

revenu, un emploi et en prime un uniforme et une arme, et bien la logique même que Reich 

avait décrite dans Psychologie de masse du fascisme se met en place. Et si on veut être 

capable dôoffrir une alternative ¨ ces logiques r®gressives qui, à terme, deviennent des 

logiques guerrières, il faut effectivement être capable de construire des politiques et des 

économies du mieux être. Des économies qui appliquent le principe de la sobriété heureuse en 

leur propre sein. Et là, je trouve que côest un d®fi formidable pour lô®conomie sociale et 

solidaire, parce quôune des grandes caract®ristiques de tout ce mouvement, cô®tait pr®sent d¯s 

lôorigine du mouvement ouvrier, côest de dire ç on nôattend pas que les transformations que 

lôon propose pour lôensemble de la soci®t® soient r®alis®es, on commence d®j¨ ¨ les 

expérimenter nous-mêmes è. Si, par exemple, les entreprises de lô®conomie sociale et 

solidaire qui sont présentes ici et, au-del¨ ¨ travers lôensemble de lô®conomie sociale et 

solidaire, prennent justement ¨ la lettre ce que le CJDES propose aujourdôhui, avec la 

question du bonheur, et se mettent à dire « si nous considérons que la question du bonheur 

nôest pas simplement une question priv®e et personnelle, mais que côest aussi une question 

éminemment politique et aussi une question économique » ï et après tout, le CJD avait il y a 

quelques ann®es, fait un programme dôann®e sur le th¯me ç Osons le bonheur », donc on voit 

bien quôil y a l¨ une demande qui est extr°mement forte, y compris ¨ lôint®rieur du monde de 

lôentreprise. Et, donc, si lô®conomie sociale et solidaire se dit : je vais être justement 

anticipatrice, en pointe, sur la question de ce quôon peut appeler lô®conomie du mieux °tre (on 

va lô®crire ç lôEME »), et quelles sont les conditions à réunir pour commencer à expérimenter 

tout un secteur de dynamique économique qui prend la question du mieux être comme étant 

un élément central de la réalisation de son propre projet. Là, on a un levier formidable pour 

avoir une capacité de mise en pratique des programmes de sobriété heureuse et les proposer 

plus largement sur le plan politique et sociétal. Quand par exemple je voyais sur vos tables 

des petites brochures sur la proposition du SOL qui est une monnaie solidaire au service du 

développement durable, au service de tout ce qui permet de d®velopper lô®conomie sociale 

solidaire, le commerce ®quitable, les activit®s dôutilit® ®cologique et sociale, dôune certaine 

fa­on, on peut dire quôon applique au terrain a priori le plus difficile quôest le terrain de la 

monnaie la question même du mieux-être. À ce moment-là, on se donne les moyens, par 

exemple quand on démarre une expérience SOL, la question de base est quels sont les 

®changes dôexp®rience et de savoir ¨ lôint®rieur du groupe qui souhaite promouvoir le SOL, 

les ®changes dôexp®rience et de savoir autour de la question du mieux-°tre. Côest la condition 

pour éviter que la monnaie, fût-elle alternative, complémentaire, différente, devienne elle-

m°me une fin alors que son objectif est dô°tre un moyen. Quand on part de la question du 

mieux-être, on a, à ce moment-l¨, cette ®nergie dont parlait Catherine tout ¨ lôheure, et quôon 

retrouve ¨ travers les jeux que Beno´t ®voquait, qui est lô®nergie du d®sir. Dôun d®sir qui a une 

force extraordinaire, mais qui est un d®sir qui justement, parce quôil va °tre dans lôordre et 

lô°tre, et pas dans lôordre de lôavoir, dans lôordre de la consommation, va pouvoir se d®ployer 

pleinement. Comme souvent, les mots nous 

renseignent sur leur étymologie ; d®sir, côest le 

contraire de la sidération, parce que le mot 

désirer, dé-sid®rer, est venu dôune ®poque (les 

®poques latine et grecque) o½ lôon croyait que 

les étoiles étaient immobiles, fixes, sur une 

voûte étoilée ; donc ­a, cô®tait le monde de la 

Lôenjeu de la sobri®t® heureuse est, 

¨ mon avis, lôenjeu cl® dôune 

réponse positive à la conjonction 

des crises 
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sidération. Et, face au monde de la sidération, vous aviez le dé-sidéré qui était le monde du 

mouvement. Et bien, dôune certaine fa­on, le capitalisme sous sa forme ultra chr®matistique. 

Une crise chr®matistique, côest une crise de sid®ration, parce que, quand lôaspiration suprême 

est dans la possession mat®rielle et dans la possession financi¯re, côest un processus de 

sid®ration, côest un processus mortif¯re qui sôempare dôune soci®t®. La r®ponse ¨ la sid®ration, 

côest effectivement une logique de d®sir, et côest dans cette direction-là que je trouve que ce 

serait passionnant que lô®conomie sociale et solidaire sôengage. 

Catherine Dolto 

¢a môint®resse beaucoup ce que tu dis, parce que dans le fond, dans les ®tats d®pressifs, ce 

sont des états de sidération du désir, ou de retournement contre soi de lôagressivit® qui devrait 

°tre tourn®e vers lôautre. Et tout le travail du th®rapeute, côest de d®-sidérer, et de permettre 

que le d®sir se remette en marche, parce que tout est mouvement. La vie côest le mouvement, 

sôil nôy a pas de mouvement, côest ­a. En tôentendant, je me disais, mais nous, soi-disant 

grandes personnes, côest-à-dire qui assumons de jouer le r¹le dôadulte de temps en temps, on 

rentrerait dans une grande pièce où on aurait lâché soixante-dix enfants, on arriverait et on 

verrait quôil y en a quelques-uns qui mangent tout, tous ceux qui ont les yeux bleus seraient 

enferm®s dans un coin, les filles nôauraient pas le droit de jouer, et en m°me temps le robinet 

coulerait et lôeau d®borderait, et deux autres qui joueraient au poker avec des allumettesé Un 

adulte raisonnable et dirait mais arr°tez, quôest-ce que côest que ­a ! Puis il remettrait de 

lôordre, il dirait jouez ensemble, les yeux bleus ont aussi le droit de manger, les filles ont le 

droit dô°tre l¨, et puis il faut quand m°me fermer le robinet sinon il nôy aura plus dôeau. Et 

après, il retournerait faire des (?) et r®organiser la vie telle que nous lôavons v®cueé 

Je voudrais mettre un petit accent sur la question du temps. Je pense quôune soci®t® qui ose 

dire que le temps côest de lôargent, elle a raison, dôune certaine fa­on côest vrai, mais côest tr¯s 

dangereux parce que vous savez bien que le temps des montres nôest quôun des temps, et que 

quand nous vivons une expérience, une expérience de rencontre ou de partage, le temps se 

dilate, ­a para´t tr¯s long. Le temps, côest plein de choses au-delà du temps des montres. Et, 

dans un groupe humain, employer lôexpression perdre du temps est toujours tr¯s dangereux, 

parce que côest souvent dans ce temps quôon croit perdu que se retrouve la dynamique la plus 

essentielle. Donc il faut arr°ter de dire des b°tises sur le temps comme sôil nô®tait que le temps 

des montres. 

Patrick Viveret  

Il y avait une phrase magnifique de Michel Serres qui disait : « De nos jours, tout le monde 

a une montre, et plus personne nôa le temps. Faites lô®change, donnez votre montre et prenez 

le temps. » 

Catherine Dolto 

Pour les enfants, côest tr¯s important la 

question du temps quôon leur donne. Quand 

vous entrez dans des chambres envahies de 

jouets mais que personne nôa le temps de jouer 

avec eux, on a tout compris ! 

Benoît Volatier 

Je vous remercie de vos interventions 

extrêmement riches, et je vais me faire un peu 

provocateur en demandant si lôimp¹t nôest pas 

un instrument du bonheur. Côest-à-dire que 

lôimp¹t, aujourdôhui, est compl¯tement 

Côest Aristote qui disait, quand on 

confond lôargent de moyen en fin, 

on nôest plus dans de lô®conomie, 

on est dans de la chrématistique. Et 

Aristote disait d®j¨ quôune soci®t® 

qui bascule dans le chrématistique 

est une société dont la civilisation 

est menacée à terme. Dôune certaine 

façon, nous sommes en train de 

vivre une crise chrématistique. 
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d®consid®rer, compl¯tement d®valu®, je songe ¨ lôimp¹t progressif ®videmment, et on voit de 

mani¯re ®conomique lôimp¹t comme source de financement, comme source de moralit®, une 

source de redistribution, mais moi, dans ce que vous avez dit de la sobriété heureuse, ça me 

paraît un instrument essentiel de ralentissement du temps et de ralentissement aussi de la 

spéculation et de retourner un petit peu ï je suis économiste ï de retourner un peu à ce que 

disait Cain de lôimp¹t comme un instrument essentiel. Je me fais un peu le d®fenseur du 

service public par opposition ¨ lô®conomie sociale ; puisque vous avez parlé de la monnaie 

SOL, je me dis est-ce que dans cette ®conomie alternative on nôessaye pas de se passer de 

lôEtat, et est-ce que lôEtat, ¨ travers lôimp¹t, nôa pas un r¹le en tant quôinstrument du 

bonheur ? 

Patrick Viveret  

Oui, je veux bien dire deux mots sur ces enjeux-là. Dans une démocratie, le vrai terme 

quôon doit employer, ce nôest pas imp¹t, côest contribution publique. Lôimp¹t, côest une id®e 

dôAncien R®gime, on est assujetti ¨ un imp¹t. Je vous rappelle un article trop peu connu de la 

D®claration des droits de lôhomme et du citoyen qui est lôarticle 14, et qui dit textuellement 

ceci : « Tous les citoyens ont le droit, par eux-mêmes ï ­a commence par ñpar eux-m°mesòï 

ou par leurs représentants à vérifier la nécessité de la contribution publique et à en déterminer 

la quotit®, lôassiette, lôemploi et la dur®e. è Côest du budget participatif de Porto Alegre  avant 

la lettre qui est dans cet article 14. Si on applique pleinement cette idée de contribution 

publique par rapport à la crise actuelle, le prochain rendez-vous majeur, côest le rendez-vous 

citoyen. Par exemple, la préparation du forum social mondial de Belleyme, puisquôon va avoir 

la chance de parler avec Chico Whitaker tout ¨ lôheure, va °tre une grande occasion. Parce 

que, pour le moment, nous avons les Etats qui prennent des engagements, mais au nom de 

citoyens qui nôont pas encore parl®. Est-ce que, justement, par application du principe de la 

détermination de la contribution publique, il ne serait pas temps que les citoyens du monde 

entier se mettent à dire à quelles conditions et sur quels critères ils sont prêts, eux, 

éventuellement, à venir payer pour les comportements irresponsables qui ont été faits dans la 

sphère financière. Et là, on retrouvera pleinement une logique démocratique. Alors, ce que je 

dis ¨ propos de lô®conomie sociale et solidaire, je ne le dis pas du tout contre le service public. 

Je pense m°me quôil y a une alliance qui sera de plus en plus n®cessaire entre le retour des 

services publics, des acteurs publics, des Etats et cætera dont on voit bien quôil est inscrit 

dans les faits, du fait de lô®chec et de 

lôincapacit® de lôultra capitalisme ¨ sôauto 

réguler, qui en administre lui-même la preuve. 

Mais la grande question, côest que ce retour du 

politique, ce retour des services publics peut se 

faire de deux manières très différentes. Elle 

peut se faire de façon régressive, on lôa bien vu 

dans les années trente, elle peut se faire sous la 

forme de la guerre, sous forme autoritaire, sous 

forme même totalitaire ï ­a, côest la forme 

régressive et dangereuse du retour du politique 

ï, et elle peut se faire, au contraire, de façon 

extrêmement positive, à condition que le 

politique change son propre rapport au pouvoir. 

Soit dans du pouvoir à créer, et non pas dans du 

pouvoir de domination. Et dans cette 

perspective-l¨, lôalliance avec des acteurs de 

lô®conomie sociale et solidaire devient une alliance extrêmement bénéfique. Par exemple, 

pour parler du SOL, il peut y avoir un lien entre les tentatives de lô®conomie sociale et 

Lôenjeu dôune r®appropriation 

démocratique de la monnaie est au 

cîur de la crise financi¯re actuelle, 

comme il est dôailleurs au cîur de 

la crise écologique et de la crise 

sociale. Et si lô®conomie sociale et 

solidaire peut, par sa propre 

capacité dynamique et anticipatrice, 

mettre en débat public ces 

questions-l¨, je crois quôelle aura 

participé à une contribution 

extrêmement positive dans le sens 

que vous évoquiez.  
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solidaire pour cr®er des syst¯mes dô®change et des syst¯mes mon®taires qui incitent ¨ des 

comportements civiques de d®veloppement durable etc., mais il peut y avoir, et côest m°me 

une nécessité de plus en plus importante, un rôle important des acteurs publics. Par exemple, 

dans le SOL, les conseils r®gionaux interviennent, et, par le biais de lôaffectation, ils ont la 

possibilité de faciliter des comportements qui incitent dans cette direction de développement 

humain soutenable. Et derri¯re tout cela, il y a un enjeu absolument majeur qui est lôenjeu de 

réappropriation démocratique de la monnaie. 

Derrière toute la crise financi¯re actuelle, il y a un ®l®ment capital et trop peu ®voqu®, côest 

les conséquences de transfère sans aucun débat public réel du droit de création monétaire à 

90 % du côté du système des banques commerciales privées. Cela a été fait absolument sans 

débat, ça correspond à ce que Maurice Allais a appelé un jour un système de faux monnayage, 

et bien nous payons aujourdôhui les cons®quences dramatiques dôune hyper inflation dans la 

sphère financière qui est liée à ce transfère du droit de création mon®taire. Lôenjeu dôune 

r®appropriation d®mocratique de la monnaie est au cîur de la crise financi¯re actuelle, 

comme il est dôailleurs au cîur de la crise ®cologique et de la crise sociale. Et si lô®conomie 

sociale et solidaire peut, par sa propre capacité dynamique et anticipatrice, mettre en débat 

public ces questions-l¨, je crois quôelle aura particip® ¨ une contribution extr°mement positive 

dans le sens que vous évoquiez. 

Dominique Picard 

Je rajouterais quand même que par rapport au projet SOL, il y a des entreprises, des 

grandes entreprises de lô®conomie sociale qui soutiennent ce projet, je re-citerai la MACIF, la 

MAIF, le Crédit coopératif et Chèque déjeuner. 

Un auditeur  

Une g°ne plus quôune question. Deux id®es, dôune part lôintimit® et dôautre part la pudeur. 

Il me semble que ce sont des mots qui fonctionnent avec le concept de bonheur. Comment on 

les g¯re dans une dynamique dôentreprise, quelle quôelle soit, qui va int®grer cette id®e de 

bonheur, comment on tient compte de lôintimit® et de la pudeur. Je suis un petit peu mal à 

lôaise par rapport ¨ la mani¯re dont on aborde le probl¯me par rapport ¨ lô®conomie sociale et 

¨ lôint®gration quôil faudrait faire. Par rapport au championnat du bonheur, je dois dire que 

cela môa beaucoup heurt®, choqu® m°me. Cela môint®resserait de savoir les conditions dans 

lesquelles travaillent les personnes dans votre entreprise. [é] Par rapport ¨ cette mise sur la 

place publique, on parlait de t®l® r®alit® tout ¨ lôheureé O½ est la limite, et o½ va-t-on avec ce 

genre de concept ? 

Benoît Volatier 

Ce que je trouve encore plus obsc¯ne et encore plus impudique, ce serait que [é] des 

personnes dans cette salle puissent se considérer non heureuses, puissent témoigner en disant 

je ne môestime pas suffisamment heureux pour pouvoir prétendre participer à ce type 

dôinitiative. Je trouverais cela extr°mement impudique vis-à-vis dôenfants du Sahel, dôun 

certain nombre de milliards dôautres °tres humains sur la plan¯te [é] 

Catherine Dolto 

Ce qui est important dans son jeu, côest que ceux qui en ont envie y participent. Je voudrais 

vous remercier dôavoir mis lôaccent sur la pudeur et lôintimit®, parce quôon ne peut pas parler 

de tout, et sans vous on nôen aurait pas parl® alors que côest effectivement absolument 

essentiel. Nous sommes dans une ®poque o½, au nom dôun tas de choses quôon nôa pas le 

temps de d®velopper, on sôest mis ¨ faire croire que tout devait °tre montr® et dit. Quand on 

dit quôil faut dire la v®rit® aux enfants, on ne dit pas il faut tout leur dire de la v®rit® [é] Et on 

est dans une p®riode o½ lôimpudeur est une grande violence. Quand jôallume la t®l®vision le 
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soir, je vois beaucoup de choses qui ne devraient se passer que dans lôintime du bureau dôun 

thérapeute, et je mesure aux effets secondaires des gens qui ont participé à ce genre 

dô®missions ¨ quel point côest destructeur. Il faut savoir que les anorexiques qui t®moignent 

publiquement se suicident tr¯s souvent apr¯s. Jôai ®t® ®norm®ment appel®e par tous ces gens, 

comme beaucoup de thérapeutes, qui me demandaient est-ce que vous avez des patients qui 

que quoi ? Et je leur r®pondais oui jôen ai, mais je ne vous donnerai pas leurs noms. Je ne suis 

pas un dealer de patients. Et je leur dis « vous êtes dangereux pour les gens que vous faites 

témoigner. » « Mais non, on est très gentil avec eux èé Ils nôont aucune notion dô¨ quel point 

la question de la v®rit® et du mensonge, la question de lôintime, sont des questions de vie ou 

de mort. Pour r®pondre ¨ votre question dans lôentreprise, il y a une autre chose qui a ®t® très 

malmen®e, on le voit tr¯s bien avec lôusage des emails, côest la question de la forme. On ne 

travaille pas beaucoup la question de la forme. Je vois beaucoup de gens qui disent ¨ lôautre 

des choses justes et vraies mais qui les disent dôune fa­on telle, que lôautre ne peut 

absolument ni les entendre ni rien en faire. Côest une carence ®ducative majeure de notre 

®poque, parce quôon a jet® le b®b® avec lôeau du bain, côest-à-dire quôon oublieé par 

exemple, les mani¯res de table sont une fa­on dôoublier que nous sommes des mammifères 

comme les autres, parce que manger, côest tr¯s intime, ­a demanderait beaucoup de pudeur. Et 

manger ensemble, sans °tre comme des animaux autour de la d®pouille dôun animal quôils 

viennent de tuer, ça se traduit par des manières, côest une fa­on. Et les mani¯res de se parler 

entre soi, les codes de la politesse, côest aussi ­a. Par exemple, amenuiser le fait que se dire au 

revoir ou se dire bonjour,  côest-à-dire se retrouver ou sô®loigner, côest une grosse affaire, les 

enfants nous le montrent bien, ce nôest pas rien de se retrouver en ayant v®cu plein de choses 

qui sont en nous et que lôautre nôa pas partag®es. Tout ­a, on lôoublie. Et je vois que lôusage 

des mails est devenu une pratique quotidienne de violence faite ¨ lôautre, parce quôon oublie 

que quelque chose quôon peut se dire en se regardant dans les yeux et en modulant sa voix, si 

on lô®crit, devient un couteau quôon plante dans le cîur de lôautre. Côest tr¯s dangereux et tr¯s 

grave. Quand jôai vu la t®l® r®alit® arriver, je me suis dit ça y est, on arrive au bout. La boucle 

se boucle de la « remammiférisation ». Nous étions les seuls qui arrivions à sortir de ce cycle 

« je suis l¨ au service de la reproduction de lôesp¯ce, je me nourris pour °tre assez fort, pour 

avoir des belles plumes ou des beaux poils pour être choisi par la femelle, je me reproduis et 

je meurs. è Côest ­a la vie des animaux, tout est au service de la reproduction pour que 

lôesp¯ce survive. Il y a quelque chose de beau dans le don ¨ lôesp¯ce, mais nous, nous ne 

sommes pas comme cela. On avait oublié que nous sommes capables de donner plus 

dôimportance ¨ nos sentiments quô¨ notre nourriture par moments. Via la société de 

consommation, on nous a remis en situation dô°tre asservis ¨ nos besoins, côest-à-dire à nous 

faire croire que nos désirs sont des besoins, dans un asservissement de mammifère. La télé 

r®alit®, avec lôassassinat de la pudeur et de lôintime, cô®tait lôacte final de la trag®die. 

Patrick Viveret  

La question posée est évidemment centrale. 

Côest plut¹t la situation actuelle des formes de 

dominance dans lesquelles nous sommes qui 

correspondent à la critique justifiée que tu 

formules. Du point de vue de stratégie positive, je 

consid¯re que lôintimit® et la pudeur font 

effectivement partie des conditions de lôespace ¨ 

cr®er. Mais quand, aujourdôhui, dôun c¹t® t®l® 

r®alit®, de lôautre c¹t® on a 700 milliards de dollars 

annuels de d®pense publicitaire, quôest-ce que côest 

que ces 700 milliards de dollars annuels, si ce nôest 

justement développer ce quô¨ juste titre tu crains ? 

Et on a la même question sur le plan 

politique, parce que souvent la 

fameuse question des politiques du 

bonheur qui deviennent totalitaires 

parce quôon pr®tend faire le bonheur 

des gens malgré eux. Mais, 

justement, si on veut véritablement 

avoir un procédé qui garantit le non 

dérapage de nature despotique et 

totalitaire, ce procédé par 

excellence, côest la d®mocratie. 
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Et on a la même question sur le plan politique, parce que souvent la fameuse question des 

politiques du bonheur qui deviennent totalitaires parce quôon pr®tend faire le bonheur des 

gens malgré eux. Mais, justement, si on veut véritablement avoir un procédé qui garantit le 

non d®rapage de nature despotique et totalitaire, ce proc®d® par excellence, sôappelle la 

d®mocratie. Et la d®mocratie, côest justement lôespace o½ lôon cr®e des limites par rapport au 

pouvoir. Côest-à-dire, la question des limites qui est exprimée à travers la sobriété sur le plan 

®conomique, côest aussi la question des limites sur le plan politique. ¢a sôappelle, par 

exemple, le contrepouvoir, ­a sôappelle la qualit® d®mocratique etc. A ce moment-là, une 

démocratie qui considère que la question du bonheur, la question du mieux-être est une 

question politique, est aussi une démocratie qui est par nature antitotalitaire et qui crée les 

m®canismes dôanticorps par rapport ¨ toutes les politiques du bonheur qui pr®tendent faire le 

bonheur des gens malgré eux. 

Catherine Dolto 

Je crois que dans lôentreprise ou dans tout groupe humain, côest perdre le temps de prendre 

les gens individuellement pour leur dire des choses importantes ou difficiles. Et, « avoir perdu 

le temps de réfléchir » à la manière dont on va leur dire, en fonction de qui ils sont et de ce 

que cela aura comme cons®quences, et de leur donner le temps non perdu de dig®rer ce quôon 

a ¨ leur dire. Côest-à-dire de beaucoup r®fl®chir ¨ quôest-ce quôon va dire, quand et comment, 

et comment on va laisser ¨ lôautre le temps dôen faire quelque chose avant de lôobliger ¨ 

passer ¨ lôaction ou ¨ ce que ce soit parl® en grand groupe. Je crois que côest une bonne 

solution. 

Avant de vous quitter, je voudrais vous donner un « chaud doudou è, côest-à-dire vous 

faire un cadeau, côest une phrase de Mandela que je trouve tr¯s utile dans la p®riode dans 

laquelle nous entrons ï quand même, il fait partie des gens qui éclairent le chemin. Il dit : 

« Ne pas y arriver nôest pas notre peur la plus profonde, notre peur la plus profonde, côest que 

nous sommes puissants au-delà de toute mesure ; côest la lumi¯re en nous qui nous effraye, 

pas lôobscurit®. » 
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Patrick Viveret  

On va rester là pour terminer la matinée avec Chico ï Chico Whitaker, comme vous le 

savez, est un des principaux fondateurs du Forum social mondial, mais il a un très long 

parcours ï, et terminer cette matinée autour de question aussi de la transmission pour donner 

des envies de projets, de projets passionnants aux g®n®rations futures, côest effectivement une 

id®e tr¯s forte. Alors, avec Chico, puisquôon a une demi-heure pour terminer cette matinée, on 

avait pensé aborder quelques aspects liés en même temps à son parcours de vie passionnant, et 

avant dôaborder la question de la naissance du Forum social mondial qui est évidemment un 

aspect passionnant. Mais Chico a connu des situations particulièrement fortes et assez 

®prouvantes, puisque tu as connu la situation de dictature et dôexil au Br®sil, tu es parti au 

Chili, tu as connu le coup dôEtat contre Allende, ­a sôest pass® aussi en Argentineé 

Donc dans la question quôon ®voquait tout ¨ lôheure  

ê travers y compris des moments qui peuvent °tre des moments dô®preuves, je trouve que 

tu t®moignes du fait quôil y a un art de vivre à la bonheur, y compris dans des situations qui 

peuvent °tre difficiles, et qui, justement, reste port® par du projet dôesp®rance. 

Dans un premier temps, je trouve que ce serait intéressant que tu évoques cette partie-là de 

ta vie. 

Francisco « Chico » Whitaker 

Bonjour ¨ tous, ¨ toutes. Jôai ®t® invit® pour cette s®ance ; apr¯s avoir accept®, jôai vu le 

titre et jôai dit ç mais quelle présomption mon Dieu ! » de venir vous parler des clés pour les 

jeune, futures g®n®rationsé En tout cas, je me suis dit voil¨, on fait ce quôon peut. Et comme 

vous demandez un témoignage de vie, alors je vous raconterai quelques histoires vécues. 

Dôabord, je voulais vous remercier de môavoir invit® ici. Je nôai assist® quô¨ cette matin®e, 

mais cô®tait d®j¨ très riche pour moi, spécialement dans ces temps de crise où les entreprises 

sociales ont ou auront un rôle très important à jouer certainement. Pour moi, les problèmes 

que vous avez soulevés ont déjà été un apprentissage intéressant. 

Devant la responsabilit®, je môexcuse dôavoir pris quelques notes pour organiser un peu ma 

pensée. 

Dôabord, je voudrais vous dire, tu as d®j¨ corrig® dans le texte o½ il ®tait ®crit que je suis 

fondateur du Forum ; je suis cofondateur, ce nôest pas de la modestie. M°me si lôidée du 

Forum est venue dans la t°te dôune personne, ce nôest pas moi, côen est une autre, ­a a ®t® tout 

un travail dô®quipe, incroyable, et côest une des richesses (?) nous avons repris dans un 
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